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Assistance nombreuse au congrès 
de l'Association d'Education 


Les séances d'étude pour les instituteurs et les commissaires d'école donnent lieu 
à d'intéressantes discussions. M. l'abbé S. Gauvin porte la parole devant les 
instituteurs et l'hon. Sauveur Marcoux devant les commissaires d'école. 
ST-NORBERT, Man 


he 26 octobre, un Congrès régional de l'Associa- 


Le dimanc 


tion d'Education a eu lieu à St-Norbert, Man. Il a remporté un magnifique succès. La 
temperature idéale semblait s'être mise de la partie pour faciliter le voyage des nombreux 
delégues des villages environnants, Le Congrés réunissait, en cffet, en séances d'études 
separees, au cours de l'après-midi, les commissaires d'école et les institutrices des paroisses 
de La Salle, Aubigny, St-Adolphe, Ste-Agathe et St-Norbert 
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Le comité d'organisation du egistre. Ce ROME — Sa Sainteté le Paye 
congres régional de l'Associa- a exprimé, au cours d'une au- 
tion d'Education, qui fut tenu er. Léon dience privée qui dura 45 minu- 
à St-Norbert dimanche der- Beaudoin : tes avec S. E, le cardinal James 
nier, désire exprimer ses re- Û Mme Y-. MeGuigan, archeyèque de To- 
mercliements à LA LIBERTE ne Blain B Valcourt Thérèse! ronto, toute sa satisfaction à 
ET LE PATRIOTE et à RA- : Rempagns Mme © HHoude les l'égard du succès du congrès 
DIO-SAINT-BONIFACE pour RR. SS. Geor£ix nna Bis son, Dolo-! Marial d'Ottawa de l'eté der- 
la publicité qu'ils ont si géné- | 1 osier helle Monchamn. | nier. Il adressa un message spé- 
reusement accordée au con- Rogen "3 t ÆE d'Escham.  Cial de bénédictions et de bons 
cres. Lanete hmidt ds St-Nor- Voeux à tous les catholiques du 

pe rene TS LS À L Canada et en particulier aux 

nent aux parents, aux commis Les RR SS M Guillel organisateurs du congrès, Le 
saires d'école et aux instituteur UE + pot pp Elia “| Saint-Père exprima son espoir 
et insütutrices. Sin ant du|Alfred-Marie, Marie-Rose-Eliane | ee peenir du catholicisme dans 
texte magistral de ‘En velique | Marie-Jacques Fe rnand Marie ini a * 

T Ed Elisabeth des Anges, Alice-Emma, | le dominion, Au cours de son 
de Sa re, Pie XI eu au 1 Ste. Agéthe: | 777 | audience, le cardinal MeGuigan 
cation, le prédicateu ress à MyFe | a présenté au chef de l'Eglise 
tir de façon saisissante les de- Les RR. SS. Agnès-Noélie, Cla deux de ses amis: S. Exec. Mer 
voirs sacrés qui incombent à tou- | re St-Laurent, Brigitte-Lucie, de McDonagh, de Toronto et le R 
te personne qui s'occupe de l'édu- | St- Adolphe “ P. Doygan, de Charlottetown. 
cation des enfants. 11 rappela que Les RR. SS. Marie-Anne, Clai-| nyrant son séjour à Rome, le 
l'éducation doit commencer au |re-Lucille, Bernadette-Sophie, St cardinal demeurera dans ‘un 
foyer, dès le bas âge, et viser non | Joseph, d'Aubigny ! couvent de religieuses cana- 
seulement à satisfaire aux en Les RR. SS. Jeanne-Rita, Jean- diennes. 
gences matérielles de l'enfant, |ne-St-Vincent, de La Salle: | Mn DU 
mais mais surtout à ses b à ses besoins esoins_spiri | Mlle Rose Colliou, , de Son Somerset, M. J.-M. Bernier nommé 


sous-ministre adjoint 
OTTAWA-—L'hon. Ian A. Mac- 


Mikolajiczyk s'enfuit 


kenzie, ministre des Affaires des 
de 1a Pologne qu M are De 
que M. Jean-Maurice Bernier, 


conseiller et secrétaire particulier 
de l'hon. Louis St-Laurent, a été 
nommé par la commission du ser- 
vice civil au poste de sous-minis- | 
tre adjoint (bilingue) au minis- 
tère des Affaires des Anciens com- 
battants. 

Vétéran de la première guerre | 


Le chef du parti agraire a réussi à tromper les gardes 
à la solde de Moscou qui le surveillaient. 
VARSOVIE--Les déplacements de Stanislas Mikolajczyk, leader 


de l'opposition polonaise, demeurent aujourd'hui un mystère, tandis 
que la faction de gauche appuyée par le gouvernement de son parti! 


NOTRE FOI, 


NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 31 OCTOBRE 1947 


Témoins du miracle des roses 


me — — - 


Norris, 


tue de la Vierge Marie. Ces roses, déposées là depuis 5 mois, 


ER 


De longues files de personnes se pressent autour de la petite église de Ste-Marie, à Heston 


a 


Angleterre, pour voir la guirlande de roses, apparemment immortelles, qui couronne la sta- 
se conservent aussi 


fraiches qu'au 


jour où elles furent cueillies. Des milliers de personnes visitent le sanctuaire chaque jour. Le curé, 


M 


l'abbé J. Turner ne cherche pas à expliquer le ‘miracle des roses’ 


’ mais il nie toute supposition 


" ge 


que les_ fleurs _aient _été cirées_ ou traitées chimiquement. 


De Gaulle réclame des 
élections générales 


Le général français demande la dissolution immeé- 
diate de l'Assemblée Nationale. 


| PARIS — Le général de Gaulle a publié un manifeste lundi. 
| Il accuse le ministère actuel de détenir le pouvoir illégalement et 


| 


demande la dissolution 


immédiate de 


l'Assemblée nationale, D'au- 


tre part, au deuxième et dernier tour de scrutin des élections munici- 


pales, dimanche, 


les socialistes ont pris le premier rang, passant 


avant le groupe du général, le Rassemblement du Peuple français. 
Le général de Gaulle propose 8 .———_—————— 
que la dissolution soit suivie d'u-, LÉ RP ést actuellement le grou | 


ne élection générale et blâme en- 
core les ‘“séparatistes”, comme il 
appelle les communistes. 

Une statistique non officielle 
préparée après le second tour 
partage comme suit les 83,233 
sièges de conseillers: socialistes 
| (SFIO), 15,439; RPF, 10,727; com- 
|munistes, 6,424; républicains po- 
pulaires (MRP), 5,239. Le reste 
se partage entre divers groupes 
anti-communistes: modérés, radi- 
caux indépendants, radiéaux, gau- 
che indépendante, radicaux-socia- 
{listes, Union de gauche républi- 
|caine, Union des gauches, socia- 
listes indépendants, républicains 
socialistes, etc. De fous ces grou- 
|pes, le plus favorisé semble celui 


pe le plus nombreux de France, 
mais ne figure pas au ministère. 


La procédure que requiert 
le général de Gaulle 


Le général de Gaulle, dans son 
manifeste, demande la dissolution 
immédiate de l’Assemblée natio- 


Le Vatican fait appel 
s ‘ 
à i'URSS 

VATICAN -—- Le journal du Va- 
tican, l'Osservatore Romano, à 
fait appel la semaine dernière à 
la Russie, lui demandant de ré- 
concilier le désir exprimé par 


Staline en vue d'établir de meil- 
leures relations avec la Grande- 


| Bretagne et les Etats-Unis et les 


violence d'Andrei 


explosions de 
l'ONU 


Vishinsky aux réunions de 


Privilèges 


| 


|tés parmi les 21 ‘ 


| 


nale, suivie d’une élection géné- | 


rale. 

Le constitution ne prévoit au- 
cune"éléttion 4vant mai. Le.seul 
moyen d'avancer l'élection gé- 
nérale, c'est d'amender la consti- 
tution. Pour cela, l’Assemblée 
gg appliquer deux procédures. | 

remière consiste pour l'As- 
pe à se dissoudre après a- 


refusés aux 


catholiques 
LONDRES — Le Catholic He- 


-ERTÉ “« PATRIO 
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Le Comité Permanent 


et la Radio française 


QUEBEC-—Le Comité de Sur 
vivance française, dans son der- 


nier communiqué de presse, rap- 
pelle aimablement de dures vé 
rités. 

Dans le Québec, dit où la 
population anglaise constitue à 
peine 11% de la population to 
tale, Radio-Canada a concédé à 
cette minorité trois postes pri 
vés, —— sans oublier le poste offi- 
ciel de CBM. Dans le district de 
Québec, la même Société accor- 
de à la même minorité, qui re- 
présente à peine 4% de la popu 
lation totale, de nombreux 
programmes anglais 

Dans ces conditions peut-elle 
décemment refuser aux Cana 
diens français de l'Alberta le 


droit de payer eux-mêmes pour 
le français qu'ils veulent enten- 
dre? 

Voici le texte du voeu 
par le Comité sur cette qu 
et quelques autres problèt 


adopté 
estion 
n 


Résolution en faveur de la ra- 
dio française dans l'Ouest. 


Conformément aux décisions 
prises lors de sa session annue 
le à Ottawa, il y a quelques 


jours, le Comité de la Survivan 
ce française vient d'adresser au 
président du bureau des gouver- 
neurs de Radio-Canada la réso 
lution suivante: 

“Considérant que la langue 
française et la Tu anglaise 
seules sont officielles di: tout 
ile Canada, d'après la Constitu 
tion canadienne; 


Au Québec 


Considérant que la Société 
Radio-Canada s'est inspirée de 
ce principe, et non de celui 
de la proportion numérique, 
pour concéder trois postes pri- 
vés à la population anglaise de 
la province de Québec, popu- 
lation qui constitue à peine 
11% de la population totale de 
cette province, et que dans le 
district de Québec en particu- 
lier Radio-Canada accorde de 
nombreux programmes anglais 
à la minorité de cette langue, 


ins 


L'hon. M. Mackinnon 


rald a publié, la semaine dernière, | 


len frontispice que seuls les ca- 
|tholiques ne seront pas représen- 
‘groupements re- 
ligieux privilégiés” qui iront au 
palais Buckingham, les 5 et 6 no- 
vembre, présenter au roi en per- 
sonne des témoignages de loyauté 
à. l'occasion du märiage de la! 


princesse Elizabeth, Ce fait a été | 


souligné, il y a une quinzaine de | 
jours, par le Catholic Herald et | 
la semaine dernière la radio du| 
Vatican a fait écho, 


La radio du Vatican a réitéré 


reçu par le Pape 


CASTEL GANDOLFO — Le 
Pape a reçu en audience récem- 
ment l'hon. James MacKinnon, 
ministre du commerce du Cana- 
da et les membres de la mission 
qui l’accompagnent. 


bien que celle-2i représente À 
peine 4 de la population to- 
tale, ce toujours en vertu dn 
même principe; 

Consi 
Radio-C: 


leurs ce pr 


que 1 Société 
nu d'ail 
faveur de 

es pro 
en lui 
fran 
et en 
poste 
iface, 


térant 


reco 


pe et 
a minorité française 
vinces de 1" 
accordant des programmes 
Cais au poste de Watrous 
concédant un permis 4 
privé français à Saint 
au Manitoba; 
Considérant que ce poste fone 
tionne depuis un an Avec suceès 
aux points de vue technique et 
financier et qu'il st conquis la 


»st canadie 


Bot 


se 


sympathie de tout le public fran 
cais de cette province et d'un 
large public anglais 

Le Comité de la Survivance 
française ne peut que regretter 
les opinions émises par certai 
nes personnes devant le bureau 
ies gouverneurs à Calgary 

Connaissant l'espr de droi 
ture et le sens patriotique des 
distingués membres de ce bu 
reau, il exprime sa confiance 
dans l'heureuse issue des dé 
marcnes entreprises par nos 
compatriotes de l'Alberta pour 
obtenir les avantages radiopho- 
niques concédés depuis long 
temps à la minorité anglaise de 


Québec 


la pr ovince de 


Critique de 
Bonheur 


d'Occasion 


MONTREAL — Une critique 
du roman de Gabrielle Roy, qui 
{constitue une sombre description 
du quartier St-Henri, à Montréal, 
a été faite par M, l'abbé E. Boi- 
leau, de la paroisse St-Zoti- 
que, le coeur de St-Henri, 

M Boileau, parlant à un 
ralliement en de l'élimi- 
nation de la fumée de l'amé- 
lioratiôn des conditions de santé 
et de loisirs, a déclaré que l'au- 
teur du roman n'a présenté qu'un 
“revers de la médaille” et cela 
d'une façon, vive et lugubre, “St« 
| Henri n'est as fait unique- 
ment de ruelles, de trous et 
|de bouges, et ce n'est pas vrai que 
{ses habitants soient désorganisés, 
|désorientés et désespérés, Cette 
| jeune fille, qui est venue ici des 
{salons de Westmount, nous a ren- 
du un fort mauvais service, C'est 


curé 
dans 
Il abbé 
faveur 


et 


La mission canadienne partira | de la propagande néfaste et le mo* 
par avion, au début de l’après-|tif ne 7 2 pas en être difficile 


midi, 


Lettre de Paris 


pour la Grande-Bretagne 


à trouver”, a-t-il dit 


Après le succès électoral 


mondiale, M. Bérnier fut admis 
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Dans les milieux officiels polo- | Tchécoslovaquie ou même à Lon ec M ron a or berta en Le ministère de l'Intérieur a | favorables au général de Gaulle. la plupart des grandes villes de 
hais on se réjouit o tement | dres. Mikolajczyk, qui a été pre- ape av répondu de manière plutôt C'est en effet un véritable raz France, à Paris, Bordeaux, Lille 
, Air 1. n«: Imier ministre d touvernement CALGARY -—— Dans sa page) blessante en disant: “Les orga- | de marée qui, en balayant Strasbourg, etc, et d'arriver 
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CS ER é d'idée au sujet du com-|£redi entre Sa Sainteté et M. Bébé ss de M. Taylor était de A | groupements privilégiés, dépourvue d’ambiguïté, Les Les socialistes, et surtout les 
l'Education, Czeslas Wycech, s'ap- et s'est séparée de ce yron Taylor, représentant per-|coordonner les services de se-| NOUVEAUX ELUS le :Osébatt Herald cite plu-| électeurs se sont massivement républicains populaires, ont été 
prète à demar au conseil si »s A1 st » maires président Truman. La |cours du Vatican aux affamés et pd oem rm Pr rendus aux raisons du général les vaincus de la bataille, Sur 
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: r % és ; " On ière ici que ces con- | Permis de croire que l'échange | seil d'administration de la Société Es ont critique Lu 4 ee Pas | sa grande autorité, Un tel évé- lités du pouvoir, exercé en des 
Fin de toute opposition Aux cris de ‘traitresse”, 400 auront un retentisse- | de lettres et de conversations en- | d” éducation des adultes s’est choi- | ajouter au nombre de ceux qui nement revêt, sans aucun dou- | temps particuliérement diffici 
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: em ge re ment formidable sur l'histoire de | tre Sa Sainteté d'une part, 1 si siX nouveaux membres e loyauté. nt 1 idohts 4 te, un véritable caractère his- les. Mai tandis que les pre- 
Etonnés de la disparition de e de la Courneuve, dans la Dan-|},5 De et du monde Truman et M. Taylor de ‘autre, | sont: MM. Eugène Bussières, de | /°Y au roi la présidente de) {joue miers, dont le naïti avait 46 
- » rouge’ près que la ms l'Europe et du monde. sephoe FEnpron Ares : [l'Université Laval: è È l'Union des mères catholiques que. niel lont le parti avait été 
leur chef, les partisans de Mi- eue FOUR apres que 24 me ; auront une répercussion Impor-| versité Laval; Pierre Dan-| ; Fes Un simple coup d'oeil sur les “décanté” et passablement a- 
kolajezvk ont prédit que son esse Mar e Lehut eut fait sav Rôle du pape tante dans les affaires mondiales. | au, de l'Université de Mont- Le journal propose que le comi-| résultats de ce scrutin permet moindri lors des scrutins pré- 
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toute opposition organisée au unu on s'accorde à croire que cette |tican regarde le plan de div ! J Roméo Martin, Claude Au-|catholiques, qui doivent se réunir! montée du KPF: 2 leffon- les dégâts, et même à regagner 
gouvernement communiste du Les agents de police ont trouvé. visite du représentant person- |de la Palestine entre Musulmans |bry et Mlle eonne Benoît, tous | prochainement, demande l'auto-| drement du M.R.P.; 3—le nou- | du terrain dans certaines ré- 
premier ministre Cyrankiewiez.  cett femme cachée dans une nel du président des Etats-Unis, et Juifs comme le plus pratique,|ces derniers de Montréal. Sept|risation de présenter un témoi-| veau recul des socialistes et gions précédemment acquises 
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cité à quitter la Pologne pour !escortée Jusque che z elle _ vaut à une reconnaissance du d'avantages : deux parties servent leurs fonctions. meres Catholiques communistes Suite à la douzième page) 
BUDAPEST Il ne reste plus qu'un homme en semblés récemment sur le carré Saint-Etienne à l'oc- sermon de circonstance à l'occasion de cette manifes- RELIEF SERVICES des Etats-Unis, combattent ie man- 
Hongrie r opposer quelque résistance aux menées casion d'une messe qui fut dite en plein air pour mar- tation unique, Montrant le crucifix, il déclara: que de nourriture, alors que le gouvernement ne fait 
le la dictature ge e possède pas d'armes, a quer la clôture du congrès marial. Cette cérémonie “Le Christ a dit: Je suis la Voie, la Vérité et la à peu près rien pour aider la population affamée 
noins seris t I st revêt ie la andiose était la réponse aux attaques des athées Vie. Les c i is n’acc j i | 11 ! ! 
) a | I evêtu c gran I au a ] s Fr € catholiques hongrois n'accepteront jamais Des milliers de personnes parcourent les chemins 
rpre roma sabite une maison pauvre avec rouges e suivre une autre voie, ils n'acepteront aucune du pays, sans vêtements et sans nourriture, La plu- 
elaques res. Ils S. E ‘ardinal Minds- “Oui, Oui, Oui,’ s'écria la foule quand le cardinal autre espé rérité r ‘hri k ; 
quelques pré agit de E. le Car 1 Di Je. 9668 22:79 + 1 a+ x + ce ee de vérité, parce que le Christ sur la part de ces citoyens appartenaient à la classe moyenne 
zents hu eman si elle vait ses d »s en faveu 0 : / ri L 3 Ô 
€ ii demanda appu! a t se emande a 1x est synonyme de vie pour nous, et si né que le gouvernement veut détruire 
Le g I € grois n'existe plus. Il a été d'une université catholique, d'un quotidien catholique cesaire de mort.” , 

PES url Rotns nt à mont à: 1e et pour la préservation de la foi dans les écoles Plus de 85,000 travailleurs quittérent leur établis- Des millions d'enfants ont été sauvés d'une mort 
solde de Mos e premier s a Hongrie “Nous perdrons peut-être toutes nos possessions," sement de travail pour marcher à la suite de Monsei- certaine par les dons que les Américains ont faits aux 
est en ex L'élite de la Hongrie a été réduite à la déclara au cours de la cérémonie un étudiant hongrois, gneur Czapik vers le reposoir où se déroulèrent ces WAR RELIEF SERVICES 
plus abjecte pauvreté Les unions de la H rie et alors qu'il s'adressait à 150,000 étudiants hongrois. pieuses manifestations Le cardinal Mindszenty dénonça également les 
les Universités céli s tes au ence “Nous serons peut-être mis à mort. Mais nous mérite- La Hongrie est la nation de Marie, dit vers la fin déportations des Allemands du territoire hongrois et 

Mais ii reste le Card szé Il semble rons le royaume du Christ. Nous sommes catholiques de la cérémonie le Cardinal Mindszenty: elle ne peut des Hongrois de la Tchécoslovaquie. 
même que depuis que e te »s e de l'Eglise et nous allons demeurer des catholiques id donc être détruite. ‘Notre nation est actuellement sur “Nous, vos prêtres, avons fait tout en notre pou- 
soit s ffensive e le parti € s )asse Le Cardinal Mindszenty révéla qu'au cours de son la table d'opération de la politique du monde, mais voir pour protéger les droits humains et la justice," 
à La défensive oyage aux Etats Unis policier l approcha € 1 eue ne sera pas détruite déclara le cardinal dans une lettre pastorale qui fut 
Les cat} } £ < € fidèles au dit: “Une nation qui met sa confiance en Marie ne sat La population catholique a démontré clairement lue dans toutes les église Nous déclinons toute res 
C st, à l'Eglise 1 la na é t à es rait pêérir au régime rouge, qui s est emparé du pouvoir en enle- ponsabilité quant aux conséquences des dé ons du 
« menaces. fort ane Gardez bien toujours présentes à re mél re vant le fils du premier ministre, Ferenc Nagy, que le gouvernement, qui sont contraires, on le sait, à la s 
d'Ét T st le rdre que S. E al al M s ces paroles consolantes, déclara le Cardinal hongrois moral du peuple demeurait élevé tice et À la loi, Nous vous demandons de prier avec 
S. E. le cardinal Mindszenty entv a lancé à 250.000 catt ques q taient as L'archevêque Julius Czapik, d'Eger, prononça le Les associations catholiques, aidées par les WAR ferveur pour que Dieu protège notre pays." 


Entrepreneur général 
en construction 


Téléphones: 


ARCEL-J. CHOISELAT 


202 348 ou 206 664 


Eglises, Ecoles, Salles 


paroissiales, 


Maisons, etc. 
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Déscretion ( a 


r des vétements pour venir en 


side à la population éprouvée 
" tte partie de ! ranc 
Mme George Walsh, + cee parte 0e 1n France 
. 1 
Mone Walsh est née à Auche 
de St-Boniface Mme Y 
Lurar soft æ)our en sort pars 
Mme George Walah. de St-Bo-' natal elle sest retirée chez sa 
face ent revenue dimanche mère, Mme M. lréveille, et chez 
ftuier d'ur age de 4 mois son frère, M. Jules Fréveille 
‘ France, Elle à rapporté ave nsire d'A . ds 
eue Un 60 mæni qu » cree Mme CG Lieuta autrefois 
‘oyenne . de là VUE! ane Théberge, fille de M. et 
d'Aurche! Elle cet la première Mme F. Théberg: de St-Boni 
éstnme à détenir un honneur aus face, q tevuis le mois de no- 
si convoité. La population d'Au- | erbre dernier demeure à Pa- 
hel et celle du district evoisi-| recut un honneur semblable 
nant a offert une réceptior à cl da Mme Wailsh de ia ville 
grandiose le 5 juillet dernier au 4j Auchel Elle faisait partie du 
cours de laquelle Le précieux do club d'Aide à Auchel jusqu'à son 
cumment A ete rernmis 4 dit de ; « 
départ! po a France 
La ville d'Auchel a vou!u par w u 
ce geste significatif récompenser Mile Théberge à épousé un 
+ dévouement de Mme Walsh marin français au mois de sep- 
aq a organisé au cours de la tembre 1946 
£uerre ‘ omité d'Aide à Au C'est vers la fin de la guerre 
cnei eque s'est occupé de per que le maire l'Auche écrivit au 
cevoir de l'argent et de recueil-! ;;,ire de St-Bonifac: pour lui 
demander de l'aide. Le club d'Ai- 


de à Auchel fut «lors fondé. Mme 


E.-T. Etse en fut présidente 
: Dans l'espace de deux années le 
Le meilleur de tous! | ub expédia en France plus de 
10.000 livres de vêtements et de 
ou ACTION, chaussures, Un club voyait à la 
TRIPLE distribution des vêtements à la 
population dans le besoin à Au- 
che 

[LC “On ne peut se rendre compte 
de l'aide que notr+ club à appor- 
té aux personnes éprouvées 
DRY CLEANING d'A ichel a déclaré Mme Walsh 

à son retour 
La plupart des La situation au point de vue 
alimentaire est actuellement 
meilleure en France qu'en Gran 
Complets de-Bretagne Les enfants sont 
85 ceux qui souffrent le plus de la 
C situation actuelle. Leur alimen 

Robes tation est insuffisante 


“Cosh and Carry” 


* 


ds 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


a re CHSB 


15 


Pour le livreur 


SIGNALEZ 37 261 


PERTH’S 


l'émission de nouvelles 
Perth's au poste 
tous les matins à 9 h. am 


Ecoutez 
ommanditte par 


CKSB tous les mardis soirs à 9 h. 


The Western Savings and Loan ‘Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au-desus de $15,000,000 


R. D. GUY, CR. À. J. BROWN 
Directeur et gérant: W, S. R. WILSON 


Directeur et assistant géront: À. G. FRASER 


Prés dent Vice-président : 


e BUREAUX: 


CALGARY : 221 A—Be ave. Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue REGINA : Edifice MeCallum Hill 
BRANDON : 1, Edifice Royal Bank 


L'ETABLISSEMENT 


qui donne un meilleur service de combustible 
‘Et prend un intérêt amical à vos problèmes de chauffage'’ 


RATER: aan es 
COnt » core we0ù 


THOMPSON LUMBER & FUEL LTD. 


340, rue des Meurons St-Boniface 


Durent ces temps où le coût de la vie augmente continuellement vous 
devez économiser le plus possible sur vos dépenses de chauffage. Vous 
brülerezx moins de combustible si vous achetez le 


ESTEVAN LIGNITE 


>mmandons : 


“Deep Seam Cobble 


Nous rec 


M&S 
“Upper Seom 


KLIMAX cobble, Stove, Nut” 
Téléphone 204 848 


ns heureux de répondre à vos demandes à notre Bureau de 


$8.70 la tonne 


#$7.55 la tonne 


Nous se 
fronçais ou en onglais. 


commandes, en 


Chronique de CKSB 


La semaine du 
2 au 8 novem- 
bre est ‘<onsa- 
crée à l'Educa 
tion, et le poste 
CKSB à été heu 
eux de prête 
son CONCOUrTS AUX 
ganisateurs de 

mouvement 
de mettre a 
leur disposition 
plusieurs pér 
des de temps a- 
fin de permettre 
de programmes édu- 


ce 
et 


= 


lL'emissi 
atifs 
Voici done la 

grammes et la date et l'heure où 


mm 
liste de ces pro- 


s passeront en vndes. Le lundi 
3 novembre, de 5 h. 45 à 6 h,, un 
groupe d'élèves de l'Institut Col- 
légial St-Joseph présenteront un 
programme de discussion reli- 
£gieuse. De 8 h. 30 à 8 h. 45, le mé- 
me soir, quatre élèves de l'Institut 
Collégial Provencher, sous la di- 
rection du Père Tisserand, pré- 
enteront un forum traitant de 
l'un des sept thèmes de la Semai- 
ne d'Education 1947: “L'Educa- 
tion assure à l'homme les moyens 
de se procurer ce qui est nécessai- 
à sa vie matérielle”. Le thème 

présenté sous la forme d'un 
échange d'idées entre un profes- | 
seur et ses élèves pour préparer 
eur composition française sur la 
dissertation de la semaine. Le 
même soir, de 9 h. 15 à 9 h. 30, 
M. Manishen, de l'école St. John's 


re 


ect 


Technical, de Winnipeg, pronon- 
cera une causerie 
Le mercredi 5 novembre, un 


ST-BONIFACE 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Comme prélude du bazar de la 
desserte-école du Précieux-sang, 
nous n'oublierons pas la g'acieu- 
se vis 


Son Excellence M. 


France au Canada. 
de M. Adigard des Gautries, con- 
sul à Winnipeg, il fut hautement 
édifié de ce nouveau témoignage | 
de la survivance française au Ma- 
nitoba. Il félicita MM. les abbés 
Robert et Lafond, les Révérendes | 
Soeurs et les nombreux élèves, 
accordant à ceux-ci un jour de! 
congé, laissé à la discrétion de la | 
religieuse Directrice 


M. C. Buffet le remercia au nom} 4 été suivie assidûment par les 


de tous. Nous savons qu'il n'ou- 
bliera pas cette nouvelle évidence | 
de la sollicitude de nos autorités | 
diocésaines et de notre popula- | 
tion pour le maintien et le déve- | 
loppement de nos institutions ca- 
tholiques et françaises dans 
l'ouest canadien, Par l'entremise 
du consulat, il a fait parvenir sa 
contribution au succès du bazar, 
M. et Mme des Gautries y sup- 
pléant par leur présence et leur | 
générosité. 


Grand tirage 

Voici les résultats de notre tira- 
ge: 

ler prix, malaxeur électrique: 
no 66866, M. À. DeBrouwere, 

2ème prix, grille-pain: no 7549, 
Mme J. Lebleu. 

3ème prix, horloge électrique: 
no 6054, Mile Suzanne Tremblay. 

4ème prix, couvre-lit: no 5526, | 
M. J.-A. Cusson. 

5ème prix, nappe: no 8661, Mme 
R. Charpentier. 

6ème prix, fer 


| 


à repasser: no 


13427, Mlle N, Proulx. 


LES MEUNIERS DE LA 


FARINE PURITY 


présentent 


Tème prix, couverture de laine: 
no 729, Mile C. André 

8ème prix, coussin: no 2563, M. 
M. Choiselat. 


9ème prix, bon de £10.00 en 
marchandises: no 715, Mlle D. An- 
dré 

10ème prix, bon de $10.00 en 
marchandises: no 3325, M. R. Dé- 
prés 

llème prix, bon de $300: no 


5369, Mlle Parenteau, 
12ème prix, lampe: no 5345, M. 
Jacques Tétreault 


Autres rafles 


Lampe—no 2792, M. G. Brunet; 
poupée—no 1091, Mme H. Win- 


der; cadran électrique—no 4121, 
M. Morier; cadre—no 6026, Mme 
F, Patry: cadre—no 6837, Mme 


L.-A. Régnier; chapelet — no 4,] 
Mme Cruzille; chapelet—no 5018, 
Mme Orieux; grille-pain électri- 
que—no 2556, M. Arthur Lavoie 
Le tirage de Mme Collin donna 
les résultats suivants: 
Couvre-lit—M. l'abbé J. Ro- 
bert; gilet—Mme Normandeau; 
serviettes—M. Boissonneault. 
Nous remercions sincèrement 
tous nos généreux donateurs et 


‘(Les feux de la rampe’ 


Tous les vendredis de 8h.30 à 9h. p.m. 


Une demi-heure de théâtre avec les plus grandes vedettes de la 
scene et de la radio. 


‘ 


31 octobre -— ‘Rebecca’ par Daphné du Maurier 


7 novembre — ‘’La dame aux 


h'’ per Jacques Deval à 


14 novembre — 


Les raouts de Murlevent 


RBronte 


21 novembre — ‘ 


Alexandre Dumas 


fils) 


Wuthering Heights) par Emily 


et plusieurs autres chefs-d'oeuvre 


CKSB 
St-Boniface 


1000 watts 


1250 kilocycles 


ite rendue dernièrement par | 
le comte Jean | 
de Hauteclocque, ambassadeur de | 
Accompagné | 


LA LIBERTE ET 


groupe d'élèves de l'Institut Col 


légiai Provencher, sous l'habile 
direction de Mlle Léonie Guyot 
institutrice, présenteront un 
sketch radiophonique. Le même 
soir, de 9 h 15 à 9 h. 30, M. J.-A 
Marion, président de la commis 


sion scolaire de St-Boniface, pro- | 
noncera la causerie | 
Le vendredi 7 novembre, un 

second programme musical sera 

présenté par les élèves de l'Insti- | 
Collegial St-Joseph, de 5 h 

45à6h, et le soir, de 9 h. 1549 

h. 30, M. le Juge L.-P. Roy pro- 

noncera la dernière causerie de 

la série. Ces programmes seront 
d'un intérêt tout particulier aux | 
éléves de nos écoles, mais aussi | 
à tous les naronte et nous vous 
invitons à être aux écoutes pour 
chacune de ces émissions. 


Le dimanche soir 2 novembre, | 
Mme Thérèse Deniset-Souchon, | 
cantatrice de renom, sera l'invi- | 
|tée au programme “Les artistes 
de CKS M. Maurice Prud'hom- 
me sera au piano. Voici les détails 
du programme de Mme Deniset- 
Souchon: “Chanson de Florian”, 
de Benjamin Godard; “Air de 
|Siebel”, (extrait de Faust), de 
| Charles Gounod; “Dimanche”, de 
Brahms; “Au cimetière”, (poésie | 
de Jean Richepin), de Gabri el! 
Fauré: “L'Heure exquise”, (poé- | 
sie de Paul Verlaine), de Ray- 
| naldo Hahn. 
| Nous sommes certains que tous 
les amateurs de chant seront heu- | 
reux d'apprendre que Mme Sou- | 
chon est notre invitée et que tous 
seront aux écoutes | 


[tous ceux qui ont contribué à as-| 
surer le succès de ce bazar. Nous | 
tenons à remercier spécialement 
S. Exc. Mgr Béliveau, MM. lies 
membres du clergé, qui ont bien | 
voulu nous faire une visite durant | 
notre bazar et contribuer si lar- | 
gement. | 

1 

| 


tut 


Un grand merci à tous. 


Chapelle Ste-Marie 


| Nous avons maintenant de nou- 
[veaux bancs à la chapelle. Ceux 
que nous possédions ont été ven- | 
{dus à une mission, Les nouveaux | 
[bancs sont très confortables et | 
| donnent un très bel uspect à la 
| chapelle, | 
Retraite paroissiale 

La retraite Enmglen r ou prêchée 
|par Pie XI pour collaborer au sa-| 
s'est terminée le 19 octobre, Elle 


| 


fidèles. A la grand'messe, M. l'ab- 
bé a remercié le R. P. Prédica- 
teur pour le bien qu'il a fait aux 
fidèles. Il a également félicité les | 
paroissiens pour les sacrifices 
qu'ils se sont imposés pour assis- 
ter aux sermons et se dit assuré 
que cette retraite portera des | 
fruits. 


Çà et là 

Les exercices du mois du Rosai- 
re ont lieu tous les jours à la 
chapelle Ste-Marie, Le chant est 
exécuté par les élèves de l'école, 

La grand'messe du dimanche 
28 septembre a été chantée par 
M. l'abbé R. Lemieux, vicaire à 
Ponteix, Sask., et frère de notre 
paroissien, M. J. Lemieux. 

L'assemblée des Dames de Ste- 
Anne a eu lieu dimanche dernier. 
Le sujet du sermon fut: “Le culte 

ue nous devons rendre au Christ- 

oi”. 

Mme L.-A, Régnier, trésoriè- 
re des Dames de Ste-Anne, ayant 
donné sa démission, a été rem- 
placée par Mme A. Mager, 

Les messes de la fête de la Tous- | 
saint, ler novembre, auront lieu 
à 7 h. et à 9 h. Les paroissiens 
sont priés d'en prendre note, 

LA SECRETAIRE. 


Mon Guide au Cinéma 


1 Wonder Who's Kissing 
Her Now ul 
Hit Parade of 1947 4 L 
Robin Hood of Monterey LI 
New Orleans Il 
The Imperfect Lady Il 


The Man Who Dared I 
Adam Had Four Sons … II 
You Belong To Me . II 
The Guilty 5 ARE : : 
Black Narcissus . RE 5 # 
The Outlaw V1 

I-N'offre aucun danger pour le | 


publie en général 

II—Ne convient qu'aux adultes | 
rieusement form 

II—A rejeter parce que snéshent | 
en partie 

IV-Condamné. 


Les Disques 


Victor 
chez DAOUST 


Chant avec guitare 
par Paul Brunelle 60c 


55-5227—Les Filles des Prairies 
Femmes, que vous 
jolies! 
55-5231—Quand je pense à nos s0ol- 
dats 
Mon enfant, je te pardonne 
55-5243—L automne dans la vallée 
La chanson des plaines 
55-5251-—Me reviendras-tu un jour? 
Le destin cruel 
55-5264--Bonne nuit 
Sur ce vieux rocher blane 
55-5272—Je me demande pourquoi 
Ne me dis pas adieu 
55-5281—Je su's seul 
Par une nuit d'étoiles 
55-5286—Tu restes dans mon coeur 
Je suis un chevalier chan- 
tant 
55-5291—Je ne serai jamais le même 
Hawa Hawa 


Chant avec guitare 
par Willie Lamothe 60e 


55-5260—Cette belle sérénade 
L'amour des roses 
55-5254—Je suis un Cowboy canadien 
u m'attendras, ma tendre 
rere 
55-5269—Ma destinee 
Je chante à cheval 
55-52845—La belle Romanina 
Mon rêve 


55-5287—Pourquo 
Le joye 


êtes 


m as-tu 
1x Cowboy 


Nous pavons les frais de trans ee 
sur toutes les commandes de 
et plus 


Demandez nos catalogues 
français ou anglais 


Daoust Electric Co. 


202, avenue Provencher 


St-Boniface, Man. Tél. 901 647 


| 10.10—Concert 


| lut des âmes? 


| tous 


LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface F 


| S1s-- 


Jacqueline ei 
Mar fuerite au | 


Winnipeg, Mon, 21 octobre 1947 


1 00— Nouvelles 
D0S— Intermède 


LA BONNE VOIE 


[I] déve- 
aonne 
‘rtes 


un 


PB — kies) EE Lame voix du Québec 
. . $—Moment de | + 
VENDREDI 31 OCT rèverie ge. Le chemin de la banque mène à la prospérité. Un 
+ + 
re sant —-" on compte d'épargne offre plusieurs avantages 
130-Prière du Matin 10 on. M oouiaire | 1°PPe le sens de l'économie, stimule l'énergie et 
145-Conditions des +15-LOdyæé d'un 1030—FIN des émissions! || de l'assurance. [1 protège votre argent contre les 
routes — conquérant P 4 : « \ 
Proncœtics de ls 130 Ârtites de CKSB | MERCREDI 5 NOV, le vol et les dépenses inutiles. Ouvrez aujourd'hui 
Sempérature 145-—Commentaire des 100 rh , ” 
- nouvelles — Louis D, compte d epargne à la 
= Souchon 125—Horair 
ner musical 200-Radio collège L + Fe a _. dns 


9 00— Nouvel es 

9 10—Intermède 

f15— Vogue et Variété 

9230-Le Club des 
Ménagtères 

10006—Echo Rural 

11 00— Nouvelles 

1105—Intermède 


725— r 
1115—Emission conse- pe mn 


crée aux malades | :45-Condition des ps 
11.30— Disques | routes— pronostics de RSS 
| 1300—Marché aux de la température | j900—Fcho Rural 
te JE à + out portes | 1100— Nouvelles 
[0 ne 0 de !8 | 805—Les lurons de 1250 | 1108—D'un coin à l'autre 
| 830-Déjeuner musical | 
BR RE" © | En-heuveie | 1110—Mnterméde 
clavier | 910—Intermède | 1115—Pour nos 
1 _— | 815 Vogue et Variété | malades 
françaises | 930—Le club des 11.20— Disques 
RQ oh | Ménagères 13 00—Marcne aux 
ES à sieste | 12-20 Ech0 ural bestieu: | 
1 usique de « e 1100—Nouvelles 10-N Nr d | 
139—Rapport du grain | 1108 Intermède eue" slhnthe | eva iers 
130—Extraits d'opérs 1115—Æmission conss- | ]1215-En parcourant le { 
200—Fin des émissions | crée aux malades clavier 
00— 11.30— Disques | 18.30—Chansonnettes | | 
HER 7 | 1206—Marché aux | 100—Nouvelles | e o om | 
Pronostics — | bestiaux | 1.10—Intermède 4 | 
Conditions des | 1310— + re Rd 119 Musique de sieste c 
, rs | 30— Extraits d'opéra | 
s18-Ecole Populaire | 12 19—En parcourant le | 200—Fin des émissions onseil Provencher 
D2—Evenements 00 | in sensettes | s00—Marcnes militaires | Initiation 


ciaux et avis de 


S30—Nos ciassiques 
850— Nouvelles — Fin 
des émi 
LUNDI 3 NOV 
1 00— Marches 
Militaires 


730—Prière du matin 


1 00— Nouvelles 


ions des 
— Pronostics 


ssions température 


de la 
8O0O0— Nouvelles 


80$—Les lurons de 1250 
830—Déjeuner musica! 
$ 00 Nouvelles 
9 10—Intermède 
P15— Vogue et Variété 


525 


510 Température — | 


{ 


| 


I 
| 
| 


décès P: tics — Le r jeté! : 
ède ronostics sort en est jeté! Il y aura 
530-—L'oncle Henri 1.10—Interm Condi des { i à » 4 
S45—Nos disques en mn es — Sue DOS initiation à notre Conseil le 23] 
revue 130— raits d'opêre S15—Ecole Populaire novembre prochain. Ainsi en «a 
+ 2 2e DUR 200—Fin des émissions 625—Evénements s0- |décidé l'assemblée régulière te- 
u Claux et avis de nue lun ‘ , p à ire 
de CKSB 5.00— Marches militaires décès ue UDAI pue QUE VOUS Aire 
6.10—Nos modernes 5.10—Température — | 8530-L'Oncle Henri que le temps presse et que beau- 
625—Nnuvelles sport Condition des | 85.45—Nos disques en  |coup d'ouvrage devra se faire d'ici | 
630—Musique s'il vous routes Î revue au jour d l'initiat Il rest 
plait 515—Ecole Populaire 6.00— Nouvelles i Jour de 1initiation. ne resie | 
7.00— Nouvelles 625—Evénements 80- | 605-—Sur les ondes de | AUe trois semaines pour ce jour et | 
7.10—Intermède | ciaux et avis de | CKSB L'exéct uti if vous demande en grâce 
7115—Un Homme et | décès 610—Nos modernes de bien vouloir terminer tout le | 
__ son péché | 530—L'Oncle Henri 625—Nouvelles sport |! . 
Ve je Latine | 545-Nos disques 6.30—Musique s'il-vous- | (av ail requis dans les deux se- 
7 Ted Komarr 6 00— Nouvelles lait maines à venir, afin de lui laisser 
0 Ecoles au 6.05-Sur les ondes de 1.00—Rouvelles n d ièr ni libr Miruds 
Micro CKSB-— | .416-Mtermide la dernière semaine libre pour 
830—Les feux de la | 810-Nos modernes | 715—Un Homme et son! VOir aux nombreux préparatifs | 
tampe 625-Nouvelles sport Péché [nécessaires à la bonne réussite 
8 00— Nouvelles 8 30— s "il-v - | 3 w: , ‘ … 
9.08— Intermède Met: sn) Mur |de cette entreprise. Nous avons 
ne Fe du | 799 Nouvelles 800—Les amateurs de | déjà en mains bon nombre de de- 
Quét 10—Intermède CKSR mandes d'admissio orman 
9.15—Caus 715—Un Homme et son 830—Baptiste dans les means, ? Lee 


8.30—Notre héritage Péché 


7.30—Amériq 


des maitres 
10.00—Nouvelles | 


Populaire 
1030=-FIN des émissions 


tous 
8.30—Le 
ma gui 


Thé 


| SAMEDI ler NOV, 


7 01 ti | 
an “Arr | 910—La voix du : ; que l'exécutif mènera à bonne | 
730—Prière du Matin l'A, JEUDI 6 NOV. fin vette grande entreprise. Pour 
7.45— er Vestes es | 9 30—Chet-d'Oeuvre 700—Marches lever un peu le coin du rideau, | 
Pronostics de la | 1000— Nouvelles Militaires | il nous sera permis de dire que du | 
cast ve L 1010—Concert Populaire 7125—Horatre 0 il de Lor 
température 1030—FIN des émissions | 7.30—Prière du Matin |SOUS-Consei e Lorette on nous 
re ls ns An 1360 à Ov 745—Condition des promet un minimum de quinze 
#30—Déjeuher musica rat À Hd én n demandes d'admission et peut-| 
9 00— Nouvelles 0 Daieire 8.05—Les lurons de 1250 | être beaucoup plus, Nos équines 
A up de |. +25-Horaire 830—Déjeuner musical de recrutement, sous la direction 
9 30—Mélodies 7.30—Prière du Matin 8.00—Nouvelles | de leur président, le Frère Victor 
Sur Der 745—Condition des 9.10—Intermède Guilb 
10.00—Sur Demandes re Use 915—Vogue et Varine! Guilbert, ont déjà accompli un 


Spéciales 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
1130—Les plus beaux 


745-Concert Léger 
8.00—Le Concert 


8.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 


de la température | 
8.00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1250 
8.30—Déjeuner 
8.00—Nouvelles 


noyau initial, mais il nous en fau- 


Champs Elysées 
| dra encore beaucoup plus afin de 


9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15--Causerie 

9.30— Votre Choix 
10.00—Nouvelles 
10.10—Concert Populaire | 
10.30—FIN des émissions 


ue Latine 


our 
P [aux intéressés Ge bien faire rem- 


âtre dans 


tare mules requises. Avec l'entière 


9.30—Le club des | 
Ménagères 
1000—Echo Rural 
| 11.00—Nouvelles 
11 05—Intermède 


bon travail dans la ville et pro- 
mettent de terminer leur travail 
pour le 10 du mois prochain. 


musica) : 
Le Grand Chevalier nous fit 


disques 
12.00—Nos modernes 9.10—Intermède 1 mapnons Lee lecture d'un rapport des activi- 
9.15—V Variété | 1130—Disaues z pp 
nan 5 - cum vidliel 330Le "club" des 1200—Marché aux tés du sour-conseil de Earete ot 
14.30—Chansonnettes nagcres nu ; commenta en termes favorables | 
10.00—Echo Rural 12.06—Nos chansons sur la lucidité et 14 bonne tenue 


1.00—-Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.15—Musique de Sieste 


11.00—Nouvel 


125—Rapport du grain “hanso 1 
1.30— A Topérs 11 |. ri psg IAA ANEEnO RSS de nos sous-conseils se rassem- | 
200—Fin des émissions | ;250_Marché aux 1.10—Intermède blent régulièrement et sont assez 
5.00— Marches militaires | bestiaux 115—Galeté du bon bons de nous en faire rapport 
5.10—Température — | 12,05—Nos chansons vieux temps S DT e fois 
Pronostics — d'autrefois 2 port du grain e rassem er au moins une OI 
Condition des 1215—Xn parcourant le sits d'opérs |le mois, c'est là l'unique garantie 
PR | 1 clavier 200—Fin des émlasions de la survie de nos sous-conseils. 
5.30—Y van l'Intrépide HA CHAReonnentss 5.00—Marches militaires] Sans cela, tout enthousiasme se 
5.10—Température — | berd et entraîne la déchéance de 


545—Nos disques en 
revue 

6.00— Nouvelles 

605-—Sur les, ondes 


1.15—Gaieté 


de CKSB DRE € d'op À Si Ecole Populaire | gligé sous ce rapport de se remet- 
SN poemes, 410-F10 des dbsies ciaux et avis de tre à l'oeuvre et, au besoin, nos | 
6.30— Musique À: LG 320 | 500—Marches militaires décès officiers se feront un plaisir de! 

plait | $5:10—Température — 530— Yvan L'intrépide |les visiter pour seconder leurs] 
7.00— Nouvelles pronostics — 545—Nos disques en off te | 
7.10—Intermède condition des revue eïtorts. 
115—A être annoncé routes 6.00—Nouvelles SR AR 
7.30—Méli-mélo A-Hcole Populaire 6.06—qur les Ondes de Notre équipe de quilles fait du | 
000—Musique du bon | "ir et avis Go SALONS modgnes bon travail et maintient le pres- 


vieux temps | 


8.30—Musique Sud- décès 625—Nouvelles sport tige des Chevaliers, Ainsi, le Frè- 
Américaine 530—Yvan l'Intrépide 6.30—Musique s'il-vous-|re Chénier roulait dernièrement 
rs les îles | 5.45—Nos disques en lait " 4 st 
1e | revue 1.00—Nouvelles une brillante partie de 200, Jus- 
PETER ed 6.00—Nouvelles 710—Intermède qu'à R.-A.-L. qui a trouvé le tour 
9.05—Intermè 4 046Aur, len Ondes de 148— Un Homme et son |de décoller cette malheureuse | | 
9.15—D'Arté € « 
he y 610—Nos modernes 7130—Au Music Hall quille de l'extrême gauche. | 906. éditice B 
9.30—Veillée du : 525—Nouvelles sport Français A quand les chemises resplen- | ce Boyd 
samedi soir | Pique svous | Sel Menhon … |dissantes que le Conseil entier 
10 00— Nouvelles, | 1.00-—-Nouvettes 9 00— Nouvelles brûle de voir? 
. oncert Eopulaire 7.10—Intermède 9.05—Intermède 0:16 


10.30—FIN des émissions | 
| 


11.05—Intermède 
1115—Chronique de 


1.10—Intermède 


vieux temps 


715—Un Homme et son 


d'autrefois 
12.15—Mélodies de 
Hambleys 


les 


plaisir de constater que certains 


Pronostics — 
Conditions des 
routes 


du bon 
les sous-conseils qui auraient né- 


DID rIA Vo au Québec +, mire Mercier, conférencier 


DIMANCHE 2 NOV. Péché 915—Moments de 
5.00—Musique Martiale 730—Le ralliement réverie | du Conseil, nous promet des ac- 
5.10— Température — du rire 9.30—La voix du destin|{jyjtés. Ainsi les parties de bridge 


pronostics — | 
condition des 


routes | 8.30—Studio 


Action Catholique 


très noble de collaboration, que 
constitue Ve er catholique ita- RU R 
lienne, et qui s'est développée Les 5, 6 et 7? novembre au soir | 


I—Les fidèles — les laïques — 
[ont-ils toujours collaboré au sa- 


2—Qui a organisé les fidèles 
de façon à ce qu'ils collaborent 
ensemble comme un seul 


800—Pat Pender et ses 
Happylenders 


| venances des temps: cette forme | 


sous les Dontificats de Pie IX, Pie 
X et Benoit XV, a reçu du grand 


et sa constitution organique.” 


10.00—Nouvelles 
10.10—Concert populaire 
10.30—FIN des émissions 


| recommencerent dans les salles 
du Conseil et les amateurs inté- 
ressés pourront se mettre en con- 
tact avec lui pour passer des bon- 
nes après-midi du dimanche 


G-7 


aura lieu dans la salle du Cer- 
cle Ouvrier, à St-Boniface, un 
bazar au profit de l'équipe de 
gouret des Chevaliers de Co- 
lomb. On sait que cette équipe 
représente St-Boniface dans l& 


Fi et du grand coeur de Pie 
sa plus vigoureuse impulsion 


(Discours de S. S, Pie XII sur 


| corps au salut des âmes”? 


3—Comment appelle-t-on cetie | 


| organisation des laïques instituée 
ar Pie XI pour collaborer au sa- 

| lut des âmes? 
| Un mot de Sa Sainteté le pape 
Pie XII: “Il nous est doux et a- 
| gréable de saluer le cher et pré- 
cieux héritage qui nous a été lais- 
sé, comme le fruit privilégié de 
son zêle brülant pour le progrès 
de la vie chrétienne, par notre in- 
comparable et sage Prédécesseur, 
Car, si la foi et la charité du 
Christ n rendent tous frères et 
nous stimulent a nous vouloir mu- 
tuellement du bien: si la colla- 
|boration des laïcs à l’apostolat 
hiérarchique apparait féconde et 
| reconnue dès l'aube du 


ous 


tion apostolique; si cet apostolat 
de coopération a pris, à travers 
les siècles, dans l'histoire de l'E- 
| glise, les aspects les plus variés 


d'agrégation, de discipline, de mo- | 
| dalité, de mesure sion 


les con- 


POURGUO) NE 

LAVE PAS 

FAIT PLUS 
7OT 


Si jamais votre nes 
est bouché par la 
congestion passagère 


un peu de Va-tro-nol 
dans chaque narine. 
Le soulagement est immédiet, la respi- 
ration plus facile. Le Va-tro-nol agit 
À la source du mal et soulage les souf- 
frances du rhume. Essuyez-en | * bis 
merveilleux ! Vous serez enchanté 


 VICKS VA-TRO-NOL 


Christia- | 
nisme dans la primitive prédica- | 


| 
|| 
| 


l'Action catholique, prononcé à 
l'occasion d'une réunion de diri- 
geants de l'Action catholique ita- 
lienne, le 4 sept, 1940), 

—Communiqué de la Fédération | 
d'Action catholique de St-Bon. 


Bicyclettes — Radios 


Porcelaine et verrerie 


Appareils électriques 
Grille-pain 


Peintures et vernis 


Papier goudronné 


ligue des paroisses catholiques 
de Winnipeg, 

Venez nombreux encourager 
nos jeunes et leur aider à se 


procurer 


l'argent nécessaire 


vour participer aux activités 


Matériaux de construction 


Outils pour charpentiers, mécaniciens 
Articles de plomberie et appareils de chauffage 


Spécial 


Bicyclettes CCM pour dames, $50.00 
Machines à laver Connor” 


Vous trouverez chez Lanthier... 


Patins et accessoires de hockey 


J.-A. Lanthier et Fils 


td et Taché 


Norwood 


|former une bonne classe. Prière | 
| plir dans tous les détails les for- | 


coopération de tous, nous savons | 


de ce rapport. Il nous fait toujours | 


L' isation. Nous encourageons | 
mére e , |648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


| 
| 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actit, environ $350,000 000 
BUREAUX AU CANADA 
Suceursale à St-Bonitoce 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


| sportives de la saison d'hiver, 
A sa dernière assemblée, le 
Conseil Provencher a fait un 
don de S10000 à l'equipe de 
gouret des Chevaliers de Co- 
lomb. BISTOURI., 


Cartes Protessionnelles 
AVOCATS ot TAN 


 BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil droit criminel 


Municipalités prêts testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


Tél. 94 303 265 Winnipes 


BEAUBIEN & MONNIN 
AVOCATS NOTAIRES 
No 4, Edifice Banque Canadienne 


Natiopale 
431. rue Main Winnipeg, Man 
A St-Boniface: 147 


ive Provencher 
Heures de bureau 
1h.30 à 5Sh, tous les jours 
Pratique generale du droit 
Avocats de ia Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


ARGENT A FRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, 


. ave Portage 


notaires 


Pratique générale du droit 


acement 
es 


Ajustement € iettes et p 
d'argent sur terr 

216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 


Prés de is Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 634 


Prêts à 411% et à 5% — Assurance teu 
et vie Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


Téléphone 96 497 
138, avenue FrqronRes St-Boniface 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


| 


| Heures de buresu 


| 
| 
| 
| 
| 
Î 
| 


| Tél.: Bureau 98 941 


1356, Rue Mein 


Téléphone 98 658 


Dr P.-E, La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


Winnipeg 


Dr E.-J, JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


102 Edifice Great West Permanent 


Tél. 94953 


Dr E. T. ETSELL 
MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux Maladies des reins 
35h 46h pm ou 
sur rendez-vous 
502, éditice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 94843 Rés: 4588 


Si l'on ne répond appelez le 
“Doctor's Registry": 37 109 


DR A.-G, DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S, 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 


| 312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN CHIRURGIEN 
Exomen prénuptiel du sang 
DR ROY G. SPINK 

DENTISTE 


155, avenue Provencher 
$t-Bonitace 
Téléphone 201 927 


Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies flectairs & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 8h 46h pm 
ou sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipes 


Dr J. M pus M.D. 


Médecine générale 


193, rue Masson 
St-Boniiace 

Heures de consultation: 
de 7 h. 4 9 h du soir 
et le samedi aprés-midi 


Téléphone 201 701 


Bureau: 


Winnipeg, Mon, 31 octobre 1947 
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La pénurie d'instituteurs 


Laspénurie d'instituteurs et d'institutrices dans la pro- 


vinc#de la Saskatchewan pose un problème sérieux au mi-| 


nigere de l'instruction publique ef aux commissions scolai- 
fes. Afin de trouver une solution au problème, M. W.S. 
Lloyd, ministre de l'instruction publique, a convoqué une 
réunion des représentants des commissaires et des institu- 
teurs. À la suite de cette consultation, le ministre a adressé 
aux commissions scolaires un mémoire qui expose la situa- 
tion sous son vrai jour. 

Depuis quelques années, le ministère a dû autoriser des 
étudiants d'école normale à enseigner avec des diplômes 
temporaires, après un cours de quelques semaines. Voici 
des chiffres révélateurs à ce propos: en 1942, le ministère a 
autorisé 479 normaliens ou normaliennes débutants à ensei- 
gner dans les écoles privées d'instituteurs ou d'institutrices 
dûment qualifiés; le nombre de ces maitres d'école impro- 
visés varie comme suit durant les années subséquentes: 1943 
1,442; 1944776; 1945--635; 1946--500; 1547300. Ces 
derniers ont remplacé, en février, un nombre égal de jeunes 
instituteurs ou institutrices qui retournèrent à l'école norma- 
le; 400 normaliens en août et probablement 300 en octobre de- 
vaient abandonner l'enseignement pour parfaire leurs étu- 
des. Le nombre des instituteurs et des étudiants disponibles 
pour l'enseignement et qui n'étaient pas embauchés, en date 


du 6 octobre, représentait 785, tandis qu'à ce moment les] 


commissions scolaires demandaient 399 maitres d'école. 

Le ministère admet qu'il lui est impossible de répondre 
à toutes les demandes. Bien qu'il ait permis aux jeunes nor- 
maliens inexpérimentés d'enseigner temporairement, il reste 
présentement des écoles sans professeurs. Le mémoire sug- 


gère aux commissions scolaires d'attirer vers l'enseignement | 


les instituteurs et les institutrices mariés qui ont quitté la 


profession, en leur montrant que le mariage n'est pas in- 


compatible avec la profession. 
Nous conseillons aux commissaires d'école franco-cana- 


diens de mettre en pratique cette suggestion, afin de décider | 
les anciens instituteurs ou institutrices mariés à reprendre 


l'enseignement du moins durant quelques années, même s'il 
leur faut s'imposer quelques sacrifices. L'éducation de nos 
enfants, éducation religieuse et française, est en danger dans 
un certain nombre de nos écoles en raison du manque de maî- 
tres. Lorsque la patrie est sérieusement menacée, l'on n'hé- 
site pas, s'il le faut, à faire appel à la vieille garde; de même, 
nous ne devons pas hésiter à faire appel aux anciens de la 
profession pour sauver l'âme de nos jeunes, l'espoir du grou- 
pe ethnique. 

Le mémoire recommande aux contribuables et aux com- 
missaires, dans les régions affectées par le manque de maitres 
d'école, d'étudier sérieusement dès maintenant la situation 
et de découvrir les raisons qui éloignent les instituteurs ou 


les institutrices de leurs écoles, afin de pouvoir trouver une| 


solution satisfaisante l'an prochain. Afin que les intéressés 
puissent faire une analyse assez compréhensive et assez con- 
cluante, le mémoire indique les points importants de la pro- 
cédure. Dans certains cas, il importe de faire une comparai- 


son des salaires, car dans quelques districts ia rémunération | 
des instituteurs est peut-être inférieure à celle que paient! 
d'autres régions. Dans d'autres cas, les districts scolaires sont | 


peut-être éloignés des centres et sans facilités de transport... 
En outre, il faut étudier les conditions de vie, de travail, l'é- 
quipement dans certains districts scolaires; se renseigner sur 
les relations entre commissaires et instituteurs; entre institu- 
teurs et surintendants oy inspecteurs, sur l'attitude de la po- 
pulation d’un district, d'une région, à l'égard de l'éducation; 


chercher les autres causes ou motifs qui rendent difficile! 


l'embauchement des instituteurs ou occasionnent leur dé- 
part. 


Nos commissaires et contribuables seraient bien inspirés | 


de faire une enquête semblable dans leurs districts scolaires 
respectifs. Depuis l'institution des grandes unités scolaires 
les petits commissaires ou commissaires locaux ont été dé- 
chargés de certaines attributions et soulagés de certaines 
r sponsabilités assumées par le bureau central, mais ce n'est 
pas une raison pour se désintéresser du bien-être de l'institu- 
teur. Si les commissaires locaux ne peuvent embaucher les 
instituteurs, ils peuvent toutefois les choisir et les attirer par 


des conditions de vie plus agréables et des salaires raison-| 


nables, Lorsque l'instituteur ou l'institutrice trouvera dans 
les districts français ce qu'on lui offre ailleurs, et même 
mieux, grâce à de plus grands sacrifices de la part de la po- 
pulation, il s'installera en permanence dans un milieu qui 
lui est sympathique, le traite bien et collabore au succès de 
son enseignement. Pour la réussite d'une cause qui nous est 
chère l'éducation chrétienne et française — il faut à tout 
prix que familles, parents et enfants conjuguent £- 
forts 

Le premier devoir de l'éducation incombe au.: parents, 
parce qu ils sont les premiers chargés de la formation de leurs 
enfants. L'Eglise souligne ce devoir dans sa législation: 
“Les parents ont la très grave obligation de veiller selon 
tout leur pouvoir à l'éducation tant religieuse et morale que 
physique et civique de leurs enfants.’ (Canon 1113). Or, 
l'école vient en aide aux parents dans l’accomplissement de 


1eurs 


La 


ce devoir. Cependant l'école vaut ce que valent Îles institu- 
teurs et institutrices. D'où la nécessité pour les parents de 
choisir de bons maîtres, d'orienter quelques-uns de leurs 


enfants vers la profession de l’enseignement pour combler 
les vides, d'aider la mesure du possible ceux qui se 
dévouent à leur place pour déposer “à pleines mains les ger- 
res de science, d'éducation, de sainteté et de patriotisme, 
dans cette terre humaine qui s'appelle l'âme de l'enfant." 


J.V. 


dans 


# 


ER 
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Au début du mois de novem- 
lbre le gouvernement fédéral 
doit procéder au choix des nou- | 
veaux gouverneurs pour Radio- | 
{Canada Une rumeur pour le 
moins surprenante voudrait que 
M. Adrien Pouliot ne soit pas ré- 
|élu au poste qu'il a oceupé avec 
un indéniable savoir-faire et un! 
tact admirable depuis déjà plu- | 
sieurs années. | 

Si l'incident de Calgary ne fut 
pas survenu, il y a quelques se- |! 
maines, l'on ne verrait pas| 
[pas d'objection à ce qu'un autre 
Canadien français remplace M. 
|Pouliot comme j'un des repré- | 
sentants du groupe français à la! 
direction de notre réseau natio- | 
nal de la radio. | 

Mais il semble bien que l’on ne! 
| veuille pas pardonner à M. Pou- | 
liot d'avoir réfuté les expressions | 
de fanatisme de certains grou- 
|pes religieux et de M. Fallow 
|lors de la réunion publique qui! 
fut tenue à Calgary récemment | 
par la Commission de Radio-Ca- | 
nada. ! 

Les Canadiens de langue fran- 
çaise et un nombre impression- | 
nant d’Anglo Canadiens ont ap-| 


plaudi à la magnifique profes- 
sion de foi d'un canadianisme 
intégral de M. Pouliot 


quelques fanatiques entêtés ont 
trouvé de mauvais goût son éner- 
gique intervention, 

Reléguer M. Pouliot dans l'om- | 
bre quelques semaines à peine | 
après son intervention en faveur | 
| des nôtres équivaudrait à une| 
condamnation de son attitude. | 
|Cela ne doit pas se produire. 


gd 
| 
! 


Billet du vendredi 


Il y a plus, d'un an, Richard 


TE. EL LE PATRIOTE 


Tout de même, il y a lieu d’'espé- 

| rer que le gouvernement fédéral 
Îne cèdera pas aux clameurs de 
quelques étroits d'esprit, 

M. Adrien Pouliot est un sa- 
|vant de grande envergure. Ses 
| vues larges, son honnêteté, ses 
{connaissances parfaites du pays 
nous semblent le désigner com- 
me le représentant attitré du 
groupe français à Radio-Canada. 

—4 ——— 


“Le Coeur de la France’ 


LE COEUR DE LA FRANCE, un 
film français avec titre anglais, 
qui met en vedette Louis Jouvet, 
Lucien Nat, Raimu, Renée De- 
villers, Robert Le Vigan et Mi- 
chèle Morgan, prendra l'affiche 
[au théâtre DOMINION le mer- 
credi 3 novembre. 

Complété quelques jours avant 
l'occupation allemande, LE 
COEUR DE LA FRANCE retra- 
ce l'histoire de la famille fran- 
çaise au cours des trois derniè- 
res générations, Il nous fait as- 
sister aux transformations pro- 
fondes que subit la famille fran- 
çaise au cours des trois dernières 
guerres. Le metteur en scène a 
eu soin de faire ressortir les ver- 
tus qui ont toujours caractérisé 
le petit peuple de France et qui 
constituent la richesse de notre 
mère patrie. 

LE COEUR DE LA FRANCE 
n'est pas un film américain. Le 
factice en a été impitoyablement 
banni. C'est une analyse de l'é- 
tat d'âme d'une famille fran- 
Çaise. 

Ceux qui veulent se reposer 
des banalités de Hollywood pas- 


’ 


[Wright se trouvait à Paris. Sans 
|doute sa première visite, car le 
| &rand écrivain noir ne connaît 
que depuis 1940 les droits d'auteur 
qui permettent les loisirs et les 
| voyages coûteux. Dans la Ville- 
| Lumière, un le fêta, Réceptions 
(en son honneur, articles sur 
l'homme et son oeuvre, inter- 
views. Au cours d'un entretien 
avec Paul Guth, qui lui destinait 
quelques colonnes à la Gazette 
des Lettres, il s'extasia sur le cas 
que l'on fait en France des écri- 
vains. On leur accorde, nota-t-il, 
beaucoup plus d'importance 
qu'aux Etats-Unis. Et de le dire 
en son français laborieux: ‘A 
Paris, les hommes de lettres sont 
regardés très haut. En Amérique, 
ce n'est pas vrai... En France, 
il semble chaque écrivain très an- 
xious de paraître génial.” Accom- 
pagné de sa femme, Richard 
Wright passa à Paris plusieurs 
mois. Il regardait partout les yeux 
grand ouverts, s'étonnait, enre- 
gistrait. Habitué à la fébrilité des 
villes américaines, il n’en reve- 
nait pas de la douceur de vivre 
connue en France, fort mitigée 
depuis la guerre, mais quand mé- 
me plus réelle qu'en son pays. A 
propos d'un café aperçu de son 
appartement, il disait: “Je regar- 
de chaque jour les gens assis là. 
| Heure après heure. Et bois et bcis. 
[Je travaille ici et je me demande 
quand ils travaillent.” L'observa- 
tion ne manque pas de piquant, 
| à cette époque surtout. Il trouvait 


à 
Paris “très belle, avec beaucoup 
de probièmes, mais la vie très 
|magnifique.” Wright paraît cu- 
| rieux de la vie française, non seu- 
lement à Paris, mais à travers le 


seront une agréable soirée au|monde. Causant là-bas avec Paul 
| théâtre Dominion quand LE/|Guth, il s'attarda un moment à 
| COEUR DE LA FRANCE y sera | l'histoire française de la Nouvel- 


| représenté. le-Orléans. En 1945, il passa les 
——(—— mois d'été dans la province de 
Encourageons-nous Québec, à Ste-Pétronille de l'Ile 


A d'Orléans. Richard Wright est au- 
ces théâtres? |jourd'hui l'écrivain noir le plus 
| Deux théâtres de Winnipeg, | puissant des Etats-Unis, et pro- 
|l'ODEON et le CAPITOL offrent | bablement de l'univers. 

là leurs clients des films que la| * 

“Legion of Decency”’ considère! 11 connut le grand succès avec 
|lcomme immoraux. BLACK | Native Son (1940), roman situé 
|NARCISSUS, qui est à l'affiche |à Chicago. Réunis en congrès à 
|au théâtre ODEON depuis trois New-York, à l'été de 1941, 450 
| semaines, est une parodie de la! écrivains américains désignèrent 
| vie religieuse; FOREVER AM: |le livre comme le meilleur roman 
IBER qui fut déroulé au CAPI-|paru aux Etats-Unis, au cours 


[TOL durant une semaine consti-!des deux années précédentes:| 
tue une glorification de l'immo- | L'auteur y étudie un nègre de la 
ralité et de la débauche Capitale de l'Ouest américain, 


Des représentations ont été orienté dès se jeunesse vers une 
| faites au Bureau provincial de la | ad ve dr gg 
Censure des Films et au moins à FA, ” "00 
l'un des gérants des théâtres ane qua en du des x aan 
mentionnés plus haut. Les ré- ne pv Ue ei 043 A 
|sultats semblent avoir été plu- vrage tente d SAR l'âme d'un 
tôt_ négligeables. peuple opprimé. Bigger Thomas, 
F héros du livre, se présente com- 

Il faut attribuer la cause de me un symbole: un être dénaturé 
cette défaite à l'apathie inexpli- | Lar la pauvreté et la brutalité qui 
cable des sociétés catholiques |} .tourent les brimades et les 
qui, à de rares exceptions près, | humiliations de chaque jour. Pour 


odrd sont pas donné la peine peu qu’on se rende compte, depuis 
d'envayer leur mot de protesta- 


tion et d'exiger que la morale 
soit respectée au moins au thé- 
âtre. 

Quoiqu'il soit un peu tard, il 
reste tout de même un moyen de 


gres des noirs américains dans 
les divers domaines culturels, le 
succès de Wright n'étonne pas. 
Ecrivain authentique, il connaît 
{les siens et possède ce qu'il faut 


un demi-siècle surtout, du pro-| 


faire entendre raison à ceux qui 
n'hésitent pas à marcher sur les 
préceptes de la morale pour re- 
cueillir des profits: éviter de 
fréquenter les théâtres où l'on 
accepte des films qui sont reje- 
tés comme immoraux par le 
‘Legion of Deceney”. 

Le procédé est simple 
efficace. Aux Etats-Unis il a 
complètement transformé l'in- 
dustrie du cinéma en l’espace de 
| dix années. 

} L 


Il est 


L. 


pour les peindre justement. Né! 
en 1908, dans le Mississippi, à! 
Natchez, il vécut dans le Sud du- | 
rant sa jeunesse, plus tard à Chi- | 
cago et à New-York, et partout | 
l.observa attentivement ses frè- | 
res de couleur, dans les milieux | 
les plus divers. Il compte plu-| 
ouvrages à son actif et 
prend figure de chef chez les let- 
trés de sa J/ace, comme aujour- | 
d'hui Paul Robeson et Marian An- | 
derson dans la musique, W. E B | 
|Dubois, Charles S. Johnson et E | 


sieurs 


Richard Wright, romancier noir 


Collaboration spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Franklin Frazier dans la sociolo- 
gie. Richard Wright n'ignore rien 
des moeurs du Sud, et pour cau- 
se, ni de l'esprit qui y dominé. Si 
dans Native Son il étudie les noirs 
parqués dans un quartier sordide 
de Chicago, marquant l'influence 
sur eux d'un milieu délétère, il 
se penche sur le nègre rural dans 
Uncle Tom's Children (1938). Cet 
ouvrage contient une demi-dou- 
zaine de nouvelles, et son titre 
claque comme un drapeau, 
* 

Popularisé par le roman de 
Mme Beecher Stowe, l'oncle Tom 
est le type du nègre convention- 
nel qui s'efface devant les blancs 
et “sait se tenir à sa place”, com- 
me on dit là-bas, La nouvelle gé- 
nération se sent plus de nerf, de 
force latente, de personnalité, et 
les fils de l'oncle Tom, ses petits- 
fils et petits-neveux, briseront 
avec la tradition de servilité sou- 
riante. Leur révolte contre un 
état de choses humiliant, accepté 
depuis des siècles, s'affirme de 
plus en plus, de façon parfois hé- 
sitante, provoquée par les événe- 
ments, mais elle existe. La pre- 
mière nouvelle de Wright, et la 
principale, s'intitule Big Boy 
Leaves Home, Quatre jeunes nè- 
gres, dont Big Boy, se vont bai- 
gner dans un étang, propriété 
d'un blanc, où l'on ne tolère ni 
chiens ni noirs. Enragé par leur 
audace, le propriétaire tue l’un 
des nageurs d’une balle. Big Boy 
s'empare de son arme et, comme 
le blanc veut ia reprendre, il l’a- 
bat à son tour. L'un de ses com- 
pagnons est saisi et lynché. Big 
Boy se cache jusqu’au lendemain 
et fuit vers le nord, dans un ca- 
mion. Les transes de la popula- 
tion, tant que Big Boy reste en 
danger, l'atmosphère et le paysa- 
ge, l'âme simple et terrorisée des 
noirs, dans une région où ils 
comptent moins que les bêtes, sont 
rendus de main de maître. Appar- 
tenant à la même veine, les autres 
nouvelles du volume mettent en 
relief l'inhumanité des blancs à 
l'égard de leurs concitoyens de 
race noire, la révolte grondante 
chez les opprimés, la force s'op- 
posant à la force, la violence à 
la violence, 


Richard Wright sera désormais 
mieux connu du public de langue 
française. Une traduction de Na- 
tive Son (Un Enfant du pays), 
vient de paraître à Paris, et l'on 
annonce comme prochaine celle 
des Enfants de l'oncle Tom. 


L'ILLETTRE,. 
(Reproduction interdite) 


Appel de Pie XII 
en faveur des 
Nations-Unies 


CITE DU VATICAN — Sa 
Sainteté le Pape Pie XII à lan- 
cé un vibrant appel au monde, 
mardi et lui a dernandé de gar- 
der sa confiance dans la jeune 
organisation des Nations-U- 
nies, même si ses buts sem- 
blaient ‘une voix criant dans 
le désert.” 

Recevant à sa résidence d'é- 
té de Castel Gandolfo les let- 
tres de créance de M. Antonio 
Alvarez Vidaurre, nouveau 
ministre d'El Salvador, le 
Saint-Père a dit, en parlant 
des Nations-Unies: 

“Il est vrai qu'après les dé- 
sillusions et les leçons souvent 
humiliantes de l'après-guerre, 
personne ne sera tenté de sur- 
estimer les ssibilités proba- 
bles et immédiates de cette tri- 
bune mondiale, 

“Mais aucun apôtre de la 
paix ne devrait renoncer à 
cette possibilité, si limitée soit- 
elle, de remuer la conscience 
du monde.” 


On ne dit la vérité qu'à ceux 
q 


: 


Corresondanece spéciale à 
Par André 


L'écart entre l'Amérique et le 
bloc des nations dominées par la 
Russie s'élargit. Une fois encore 
le Canada a donné l'exemple. Il 


n'y a rien qui doive nous surpren- | 


dre dans notre précipitation à 
agir. Le Canada, pour des raisons 
diverses, c'est-à-dire sous des 
pressions qui viennent à la fois 
d'Europe et du sud, semble des- 
tiné à tracer la voie aux autres 
nations américaines. Il a été le 
premier pays américain à décla- 


rer ia guerre à l'Allemagne: il a | 


même été le premier pays du 
monde à proclamer un état de 
guerre avec le Japon. 

Dans l'état actuel des relations 


internationales, il n'y a donc pas! 


lieu de s'étonner qu'il veuille, a- 


avec la Russie et les satellites de 
Moscou. L'enquête royale sur l'es- 


le réveil. Depuis lors, les Etats- 
Unis ont entrepris une enquête 
sur les actes et les intentions de 
plusieurs dirigeants du fonction- 
narisme et du syndicalisme amé- 
ricains. Le domaine culturel n'é- 
chappe pas au regard scrutateur 
| des enquêteurs. / 

En ce qui regarde les relations 
| diplomatiques, elles sont dirigées, 
tant à Ottawa qu'à Moscou, par 
des chargés d'affaires. De part 
et d'autre, les équipes diplomati- 
ques sont réduites au minimum. 
Ici encore, le Canada a devancé 
les Etats-Unis. Quant aux échan- 
ges commerciaux, loin de tendre 
à reprendre leur caractère nor- 
mal, ils n'ont cessé de diminuer 
en volume et en valeur. De ce 
point de vue, la mésentente fon- 
cière est beaucoup plus marquée 
ici qu'aux Etats-Unis et en Gran- 
de-Bretagne, 

De même que nos armées ont 
presque tout le temps servi de 
troupes de choc au cours des opé- 
rations d’invasions du continent 
européen, durant la dernière pha- 
se de la guerre, ainsi, dans le con- 
flit diplomatique qui s'étend 
maintenant d'un continent à l'au- 
tre, le Canada est aux avant-pos- 
tes. Il est en avance sur tous les 
autres. En un mot, il donne 
l'exemple. Expliquera qui voudra 
ce prosélytisme, ce goût d'être le 
premier à recevoir des coups. Il 
n'y a qu'un point sur lequel nous 
sommes complètement de l'avis 
d'Ottawa: c'est celui de la sauve- 
garde de notre souveraineté, Nous 
ne pouvions tolérer l’espionnage 
russe. Nous y avons mis fin, du 
moins dans la mesure du possible, 
Tout le monde est d'accord pour 
affirmer que la décision cana- 
dienne s'imposait. 

Au sujet de l'attitude et des in- 
terventions de nos représentants 
à l'ONU. nous faisons les mé- 
mes distinctions fondamentales. 
Lorsque les délégués russes et 
les représentants des pays satel- 
lites de Moscou attaquent le Ca- 
nada sans aucune provocation de 
notre part, il y va de notre hon- 
neur de leur répondre clairement 
et dignement. Mais nous n'avons 
pas d'intérêt à provoquer ses at- 
taques, non plus qu'à prendre 
fait et cause en faveur des Etats- 
Unis dans tous les débats acri- 
monieux auxquels se livrent les 
représentants de Moscou et de 
Washington. Il faut nous garder 
de ce goût, acquis depuis quelques 
années, d'aller plus vite et plus 
loin que les autres. C'est là un 
jeu extrêmement dangereux. 

L'exemple ayant été donné par 
les Etats-Unis et le Canada, il 
était fatal que presque toute l’A- 
mérique le suivit. On a fait re- 
marquer récemment ‘que toute 
relation commerciale a virtuelle- 
ment cessé du Cap Horn à la Ter- 
re de Grant, du Chili au Canada”, 
entre la Russie et l'Amérique. Les 
| échanges russo-argentins ont mé- 
(re rencontré des obstacles sé- 


rieux, même si l'Argentine est | 
| désireuse d'entretenir des rela-| 


tions de commerce avec des sa- 


tellites de Moscou. Au surplus, 


l'Argentine manque de moyens | 
| de transport. Elle est donc inca- | 
|pable d'étendre et de diversifier | 


son commerce autant qu'elle le 
| désire. ' 

Le Chili et le Brésil ont carré- 
ment rompu les ponts. Des jour- 
|naux russes ayant publié des ar- 
{ticles injurieux à l'endroit du pré- 


ayant refusé par la suite d’accep- 
ter une protestation du Brésil, ce- 
lui-ci a brisé les relations diplo- 


| La Chronique | 
lax«« Inlernationcle 


vant tout autre, briser les ponts | 


| 


| 
| 


"La Liberté et le Patriote 


LAFLECHE nn 
| droit de M. Truman et de M 
|Dutra ont paru avec leur plein! 
consentement | 


Le cas du Chili 
davantage au nôtre, en ce sens 
que l'on a découvert là-bas que 
les agents diplomatiques russes, 
yougoslaves et tchécoslovaques 
s'étaient livrés à une activité peu 
conforme à leurs privilèges. Mos- 
|cou, encore une fois, s'est placé | 
|dans son tort, Certes l'espionnage | 
| a existé de tout temps. Les Etats | 
lont toujours entretenu à l'étran-| 
|ger des agents chargés de décou- | 
vrir des secrets politiques et mi- 
litaires. Mais il demeure inadmis- 
|sible qu'un Etat étranger organi- 
se les masses ouvrières, suscite | 
[un mécontentement sans cesse | 


1 


ressemblerait 


renaissant, provoque des grèves, | 
|sape le patriotisme et mette en| 
|péril la capacité de production | 


pionnage russe au Canada a sonné | nationale. Les nations ont le droit | sidé 


|inprescriptible de protéger | 


se 


{Politique hémisphérique 


PAGE TROIS 


contre de telles menées, I] est 
tout probable qu'à cause des agis- 


sements communistes et à cause 
aussi des pressions américaines, 
d'autres pays d'Amérique brise- 
ront leurs relations diplomatiques 
|avec la Russie 

Pendant que ce travail s'accom. 
plit, les Etats-Unis ve hâter 
leur aide à l'Europe. Le prési- 
dent Truman a convoqué le Con- 
grès en session d'urgence pour le 
17 novembre. Il y sera principale. 
ment question d'affecter une som- 
me de $1000000000 en secours 
à l'Europe, dont $642,000,000 à la 
France et à l'Italie. A la question 
des secours à l'Europe, on lie le 
[problème des prix domestiques 
que l'on veut maintenir à un ni- 
veau raisonnable. Il est incontes 
table que l'assainissement des 


conditions politiques et économi- 


ques de plusieurs pavs européens 
dépend, en une large sure, de 
la promptitude et de l'ampleur 
de l'aide américaine 


Il est à noter ici que l'Argentine 
a son propre plan de secours à 
l'Europe, de même que le Canada 
Ainsi il devient de plu 
évident que c'est toute 
que qui 
le bloc soviétique 


en plus 
l'Améri- 
ter contre 

les 
con- 


' 


au- 


£ 


se prépare à lut 


meme si 


moyens de combat différent 
d'un a 


rablement pays 


tre 


L'Argcentine dans le 
plan mondial 


Par Thomas GREENWOOD 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


En voulant faire des Nations|tions de tout ordre avec ses voi- 


sident Gaspar Dutra et Moscou | 


Unies une organisation mondia- 
le vraiment efficace, chaque na- 
tion se trouve en droit de donner | 
plus d'intensité à l'expression de 
ses intérêts propres et de sa per- | 
sonnalité particulière, C'est ainsi | 
que malgré les résolutions d'en- | 
semble de la Conférence Pan- 
américaine de Pétropolis, les| 
[grandes républiques sud-améri- 
|caines ne manquent pas l'occa- 
sion d'affirmer leur point de vue 
sur le plan mondial, Par exem- 
ple, ces temps derniers le Brésil] 
a tenu à défendre bien plus éner- | 
giquement son honneur national | 
insulté par Moscou, que ce ne 
fut le cas pour les Etats-Unis 
dans les mêmes circonstances. 
I a tout simplement rompu ses, 
relations avec le Kremlin. 


L'Argentine n'a pas attendu 
les privilèges de membre des Na- 
tions Unies pour s'affirmer sur, 
le plan hémisphérique. Elle a 
äinsi imposé à ses voisins conti- 
nentaux et au monde l'ardente 
personnalité et la politique très 
caractéristique du président Pe- 
ron, malgré les résistances ini- 
tiales de Washington, que cer- 
tains personnages prennent sur 
eux de continuer avec une re- 
grettable malice, Mais tout cela 
n'a plus d'effet dans la diploma- 
tie internationale, où la noblesse 
| de l'Argentine et son poids poli- 
tique sont jugés à leur juste va-! 
leur. 

C'est pourquoi l'Argentine a 
été nommée sans difficultés au 
| Conseil de Sécurité des Nations 
Unies, au cours des dernières é- 
lections de cet important crga- 


nisme. C'est là une reconnais- 
sance du prestige de l'Argentine, 


comme le dit M. Bramuglia, son 
ministre des Affaires Etrangères, 
au chef de, la délégation argen- 
tine à l'ONU. Nous sommes loin 
de l’époque où, à la Conférence 
de San Francisco, la Russie et 
ses satellites avaient essayé vai- 
nement d'empêcher l'Argentine 
| de se joindre à cet organisme, En 
raison du caractère délicat des 
problèmes qui se discutent ou 
qui vont être discutés par les 
Nations Unies, l’appoint de l’Ar- 
gentine, nation chrétienne et la- 
tine, sera d’un grand encourage- 
ment pour les idées saines dans 
le domaine de l'action interna- 
tionale. Elle appuiera ainsi le 
plan de coopération internatio- 
nale que le président Peron a ré- 
|cemment donné au monde. 


| Outre les questions d'ordre pu- 
|rement politique, on peut s'at- 
tendre à ce que le gouvernement 
de Buenos-Aires prenne sa part 
| dans les grandes questions éco- 
nomiques qui nous confrontent. 
Déjà, une iinportante Mission 
Américaine se trouve en Argen- 
tine pour acquérir du blé et du 
mais qui seront envoyés ensuite 
|en Europe aux termes du plan 
ide secours aux pays dévastés. 
D'ailleurs, l'Argentine envoie di- 
rectement des vivres à un grand 
nombre de pays européens. Le 
| dernier à profiter des largesses 
de notre puissante voisine hé- 
|misphérique, est l'Italie, En ef- 


pen quitter Moscou avant 


|si à quitter le Brésil. Il faut ad- 


| 50n 


| 


fet, un traité financier et écono- | 
mique vient d'être signé entre! 
Buenos-Aires et Rome, dcbes:| 
dant des crédits à l'Italie pour 
l'achat de céréales pendant trois 
| années | 
de signaler que ce traité ne fait| 
que confirmer une pratique sui- 
vie depuis longtemps. en accord 
lavec le Plan Peron pour aider 
les autorités soviétiques sont | directement les pays européens 
| obligées d'admettre que des a'ti- | frappés par la guerre. | 
|cles comme ceux que des journa-| En même temps, l'Argentine 


matiques. La situation est tendue. 
Les diplomates brésiliens ne peu- 
que 
les diplomates russes n'aient réus- | 


|mettre qu'en pareille occurrence 
| Moscou se place dans une situa- 
| désavantageuse, Exerçant 
un contrôle absolument rigou- 
[As sur toute ja presse du pays, 


ue l'on aime—LACORDAIRE. |listes russes ont publiés à l'en- | développe efficacement ses rela- | 


Il est même intéressant | 


sins. Un traité vient d'être signé 
avec la Bolivie: et d'autres sont 
en négociation avec d'autres 
pays, En somme, tout en faisant 
honneur à ses obligations pana- 
méricaines, le gouvernement ar- 
gentin veut jüstement s'affir- 
mer selon ses moyens et sa puls- 
sance dans le monde actuel, 

Il convient d'ajouter qu'un de 
ces moyens est sans aucun doute 
le développement des relations 
culturelles, Le Président Peron 
a toujours pensé à cette impor- 
tante plate-forme de coopération 
internationale: et pour favoriser 
sa réalisation, il a institué un 
corps d'attachés culturels auprès 
des ambassades argentines à l'é- 
tranger. Il s'agirait d'ouvrir aux 
amis du pays le secret des riches- 
ses spirituelles et matérielles de 


|la grande république sud-améri- 


caine, et en même temps de res- 
serrer les liens qui la rattachent 
à d'autres pays. En organisant 
de généreux échanges de tout 
ordre entre les peuples, on est 
mieux porté à donner une cer- 
taine primauté à l'esprit et à ses 
manifestations, et à faciliter par 
là même les bonnes décisions po-, 
litiques dans le domaine interna- 
tional. 

Le Canada est l'un des pre- 
miers à profiter ge cette organi- 
sation technique des échanges 
culturels entre les peuples cana- 


| dien et argentin, Nous'en aurons 


un exemple vivant dans quelques 
semaines, quand nos grandes vil- 
les vont recevoir et entendre le 
virtuose Antonio de Raco, qui 
est considéré par la critique com- 
me un des maitres du piano, A- 
près une brillante carrière de 
professeur à l'Université Natio- 
nale de Cuyo, et de compositeur 
de talent; maître de Raco s'est 
entièrement consacré à l'inter- 
prétation des grands génies de la 
musique, Un repertoire varié lui 
‘permettra de cueillir de nom- 
|breux lauriers à Carnegie Hall 
(New-York) en décembre, puis 
à Montréal et à Ottawa. L'ami- 
|tié par l'appréciation de l'harmo- 
| nie musicale, voilà une merveil- 
|leuse invitation à réaliser l’ami- 
tié des peuples par la grande har- 
monie des idées et des nobles 
sentiments-humains, 


Doctorat honorifique à 
un catholique en vue 
en C.-B. 


Vancouver, — Lors de sa colla- 
tion des diplômes d'automne, le 
| 29 octobre, l'université de Colom- 
bie-Britannique a conféré des 
doctorats honorifiques au premier 
ministre John Hart, à deux 
vants du Canada et à deux sa- 
|vants des Etats-Unis. Ces savants 
sont Lee Alvin Dubridge, prési- 
dent de l'Institut de technologie 
| de Californie, Ernest Orlando La- 
| wrence, l'inventeur du cyclotron 
lempolyé dans les recherches nu- 
|cléaires, du département de phy- 
|sique de l'université de Californie, 
|C. MacKenzie, président du 
| Conseil national des recherches 
| d'Ottawa, et O. M. Solandt, de la 
| branche des recherches au minis- 
|tère de la défense, d'Ottawa. 


1 — 


Translation des restes du 
maréchal d'Espérey 


PARIS —— La dépouille mor- 
telle du maréchal Franchet d'Es- 
pérey, maréchal de France, mem- 
bre du conseil supérieur de guer- 
re, voivode de l'armée de You- 
goslavie, membre de l’Académie 
française, a été transférée, aux 
Invalides, en présence de nom- 
breux chefs militaires français. 
donner 
c'est 


sa 


Nous ne devons nous 
pleinement qu'à Dieu seul 
assez de nous prêter aux 
leurs d'entre les hommes 

ROUZIC 
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Le Christ Roi 
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filles de nos écoles méritent une 
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M L ‘ « 
or£ r ‘ : 
a ! r 
que 

que gar 
d'Action +} ; « P 
d'Action at} 1 

En face d tel tablen nn est 
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tants de nos organisations v ont 


fait preuve de sens pratique et 
d'esprit paroissial qui promettent 
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ANNA LECLERC 


M1, avenue Provencher, £t-Boniface 


Notre spécialité: 


Robes — Lingerie 
Jupes 
Verne 


Chandatis 
Linge d'enfants 


voir notre marchandise 


Plienvenue À tous 


Salon de 
beauté 
#5 {À Mme R, Guay 


née Anna Jolicoeur 


COIFFURE MODERNE || 


190 ave, Provencher 
St-Boniface 


\ 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et À. Proteou, prop. 
À côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 à. 15 am. à 12 h. pm 
Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


The Cusson Lumber 
Co!, Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine. etc. etc 


st-Boniface Téléphone 201 283 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


Nous sommes heureux d'annoncer 
que notre 
nouveau Studio moderne 
est maintenant situé à 
133, rue Marion, Norwood 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


138, rue Marion 
(A côté du Safeway 


Norwood 
à l'est) 


l'en 


| Retraites fermées 


| 11 éet. au 2 nov.—Jeunes fil 
| les de Ste-Agathe ei d'ailleurs 
| …R. PF. D. Jubinville, OMI 


7 au 10 nov.-Hames de St 


Boniface — AR. PF. D. Jubin- 
| ville, O M.I 
| 19 au 13 novr-Hommes 
d'Aubignr — R. PF. D, Jubin- 
ville, O MI 


1% au 17 nov_Demoiselles 


de St-Bonilace — R. PF. D. Ju- 


binville, 0 MI 

17 au 21 nov-Finissants du 
collège de St-Boniface — Un 
R. P. Jésuite 


21 au 24 nov-hummes de 
St-Bonfface — R. P. D. Jubin- 
ville, O ML. 

UM au 27 nov Hommes et 
leunes gens de la paroisse de 
St-Eustache — R. P. D. Jubin- 
ville O MI 

24 nov. au ler de:Demoi- 
sefles (Guides) Organisée 
par Mile Marie Masson, <om- 
missaire 


Décès 


MME. E. PRENOVAULT 


L'une de - bres A4 t 
«se 1 &t.Boniface € 1 
jisparaitre, er ersonne 
Mme Fugénie I! t a 
€ ée ‘ 534 
t st e mere 1 natin 29 oc 
Elle était Agé e 74 an 
Mme Prénovault, née Eug 
Kéroack aquit à St-Hyacir 
PQ n 1872. A l'âge de 
Li L Vir 14 
er à St-Bonifa 1 l f 
pendant de tr ‘ né 
propriétaire de la L Kc 
roack a f tre mé 
Plus tard, elle-mêrmi L Ê 
| Librairie Kéroack 
En 1906, elle ér 
la Prénovault, qui l'a précédée 
dans la tombe le 21 a 1940 
La défunte était membre de la 


Congrégation des Dames de Ste- 
Anne 


Malvina, religieuse des SS. NN 


de J.-M. de l'Institut St-Joseph, 
de St-Boniface: 3 frères, MM. Lu- 
cien et Emile Kéroack, de Win- 
Kéroack, 


nipeg, et M. Albert 
d'Edmonton, Alta 

Le service 
la cathédrale de St-Poniface 
le vendredi matin 31 octobre, 


curé, 


Les porteurs furent: l'hon. Ju- 
ge Joseph Bernier, MM Conred| 
| 


Gauthier, Henri d'Eschambault 
J.-C. Davis, F.-X. Gosselin et Ar 
mand Bertrand 


La sépulture se fit dans le lot | 


de famille au cimetière près de 
la cathédrale 


0 +R 


Lou's Bicycle Shop 


302, rue Hamel, St-Boniface 


Agent spécial pour les bicyclettes 
onglaises ‘’'Humber’’, ‘’Sturmey 
Archer'’ et ‘’C.C.M.", réparations 
de pneus, parties de bicyclettes etc 


L.-A. GUERTIN, Prop. 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 


funèbre fut chanté 


à 
10 heures, par M. l'abbé L. Blais, 


| 


Mariages 


PINVIDIC_ KENNEDY 


A la chapelle Ste-Marie, de 
St.Vital, le jeudi 16 octobre, à 
10h., le RP. K. Kennedy, cser,. 
curé de la paroisse de St-Al- 
phonse lie Winnipeg, bénissait 

mariage de sa nièce Mile Ma- 
ry Margaret Elizabeth Kennedy, 
fille de M et Mme A.-J. Kenne- 
dy, de FPrince-Albert, Sask,, a- 

M. Henri-Joseph Pinvidic, 
fils de M. et Mme A. Pinvidic 

La mariée, accompagnée de 
M. ©. Lacerte, était revêétue d'un 
costume gris pâle teinté de vert: 
son chapeau noir était garni de 

umes ! Des roses roses et 
de by s breath' composaient 
son corsase 

M. et Mme M. Roussin ser- 
vaient de témoins aux mariés 

Au cours de la cérémonie, M. 


et Mme René Préfontaine, de "St- 
Pierre, exécutèrent des canti- 
» | ques appropriés: Mme René Pré- 
fontaine touchait l'orgue 

Après la messe, la réception 
se tint à 3, Evergreen Place 

Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage de noces à Minnea- 


lle laisse dans le deuil, 2 fil- N 
Ver Rév A are 4 “- Pr Minn., en automobile é 
de es à sm 4 A. et Mme Henri Pinvidic rési- 
ligieuse des SS. NN. de Jésus et Er 406 Aulneau, S 
de Marie, de l'Institut Collégial nr + . gd SEAT St-Ro- 
St-Joseph, et Mme C.-A. Pelle-| . FATAL 
tier (Annette le St-Boniface: 2 P 
dla Ciérondt dl Diènis da Bt-Ho CLEMENT—PELLETIFR 
niface A 9h15, en la cathédrale de 
Survivent également à la dé-!St-Boniface, le samedi 25 octo- 
| funte: 3 soeurs, la Rév. Sr Marie- bre, M. l'abbé E. Chamberland 
|Immaculée et la Rév, Sr Marie a béni le mariage de Mlle Alice | 
| du Précieux Sang, toutes deux Pelletier, fille de M. Ovide Pelle- 
religieuses Adoratrices du Pré-|tier et de feu Mme Pelletier, avec | 
cieux Sang, du Monastère de St- M. Léo Clément, fils de M. Oné- 
Boniface, et la Rév. Sr Marie- | sime Clément et de feu Mme Clé- 


ment 


“sweetheart'” garnie de dentelle, 
manches bouffantes et tournure 
,! (bustle) en ruban. Son long voi- 
le était retenu par une bande de 
minuscules roses blanches. Elle 
{portait un missel avec rubans 
| blancs dont le bout était garni 
de petites fleurs rose-pâle. 

Mme Marcel Pelletier agissait 
- | comme dame d'honneur et Mile 
|Rolande Clément, cousine du 
marié, était fille d'honneur. La 
{toilette de Mme Pelletier con- 
sistait en une longue robe vert 


La maison Desjardins-McGee | pâle dont le corsage était en sa- | 

était en charge des funérailles. | tin et la jupe en tulle; le chapeau | 
} AMAR EGP EC BP EN était de même couleur, Son bou- 
On a toujours besoin d'un coeur quet était genre colonial Mile 
ami, et Notre-Seigneur lui-même | Clément était revêtue d'une lon- 
avait saint Jean gue robe en ‘’sheer rose et son 
LACORDAIRE voile court était de même teinte 


Le bouquet était également gen- 
re colonial 


MM. Jean et Marcel Pelletier, 


|Mlles Marie et Cécile Péloquin, 
{cousines de la mariée, firent en- 
tendre 
“Panis Angelicus” et ‘“O Res Mi- 
|rabilis.” Mme A. Bourbonnière 
| touchait l'orgue 

A l'issue de la messe, une ré- 
ception eut lieu dans la salle des 


Fils Natifs, à St-Boniface. M. et 
Mme L, Clément résident à St- 
Boniface 
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ADOLPHE—REMILLARD 


A. COUTURE —  W. RYALL Le jeudi 23 octobre, à 10h., en 

Propriétaires la cathédrale de St-Boniface, M. 

Tél: 202 961 {l'abbé Louis Bédard bénissait le 

— | mariage de Mlle Rita Rémillard, 

|fille de M. et Mme Jules Ré- 

Automobiles - incendies || millard, avec M. Roger Adolphe, 

PAUL AQUIN fils de M. et Mme Frank Adol- 
phe 

Ep M. Jules Rémillard accompa- 

Agent général gnait sa fille, qui était revêtue 


ASSURANCES ET FINANCES 
sur aœutomobiles et camions 


Tél—Bureau 95 184 Rés. 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man. 


Préparez-vous dès maintenant pour vos articles 
d'hiver. N'attendez pas que le 


froid vous 


Signalez 


surprenne 


201 043 


St-Boniface Hardware Co. 


129, ave. Provencher 


JUuvert 


r vou 


en ft 


do 20es 
e Ann 
Studio ouvert de 2 
Rendez-vous le soir, « 
Teché et Horace — Ed 


| M. Cossette—Ser, 


ON ANNONCE 


Norwood Photo Center 


Propriété et direction 


| d'Accessoires photographiques 


& 
L 


St-Boniface, Man. 


ure du 


Veterans 


curer ce qu 


ou 


vous faut 


s pr 


nt 


Tee commercie 
x « merc 2x 


$ 2» chentéle de 
h. © 5h. 30 p.m. 
pres entente specioie 

ifice Norwood Electrie 


snque franco 
ongue frança 


d'une robe d'après-midi en cré- 
pe bleu pâle avec volant en den- 


telle. Sa toilette était rehaus- 
collier de perles. Son 

bleu pâle était garni de 
autruche. Elle portait 


s de rubans blancs. 
tné composaient son 


Fr ar 


k Adolphe servait de 

témoin à son fils 
Au cours de la cérémonie, M 
Laurent Pambrun fit entendre 


Te ae ee Dee nn 


St VOUS CRAIGNEZ 
LE FEU LA NUIT 
orwood Electric & Radio 


Horace et Taché 
IEN DAOUST, prop. 


Téi, 203 730 


ns 


N 


LU 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852 — 32044, rue Toché 


Il 
Tél. 201 82 cran 
He. GE 


$ Mariage Pinvidie—Kennedy 


wt 


| “Panis 


La mariée, accompagnée de 
son père, était revêtue d'une | 
longue robe en satin ‘“back| 
crepe” blanc avec encolure 


frères de la mariée, servaient 
|comme garçons d'honneur 
| Au cours de la cérémonie, ! 


“Mon Dieu daigne bénir'' | 


LA LIBERTE ÆT LE PATRIOTE 


" 


(Photo par Lane) 


Angelicus”, la “Prière 
Nuptiale” et ‘“O Res Mirabilis'' 
Mme A. Bourbonnière touchait 
l'orgue 

Une réception eut ensuite lieu 
chez les parents de la mariée, M 
et Mme Jules Rémillard, 188, 
rue Dumoulin 

Les nouveaux époux sont par 
tis en voyage de noces à Grand 
Forks, Dakota Nord 

Pour le voyage, la nouvelle é 
pouse avait revêtu un costififie 
bleu avec jaquette trois-quarts 
lequel elle portait un 
manteau beige garni en mouton 
Son chapeau ‘off the face’ et 
accessoires étaient bruns 
M. et Mme Roger Adolphe ré- 
sideront à Winnipeg 

+ : 


par-dessus 


ses 


RODRIGUE-—PERRON 


M. l'abbé M. Sabourin bénis- 
sait, en la cathédrale de St-Bo- 
niface, le samedi 25 octobre, à 
11h, l'union de Mlle Denise- 
Stella Perron, fille de M. et Mme 
E. Perron, avec M. Albert Ro- 


drigue, fils de feu M. E. Rodri- 
gue et de Mme E. Rodrigue. 
Accompagnée de son père, la 
mariée était revêtue d'un enseim- 
ble deux-pièces en dentelle bleue 
avec revers roulés, péplum et 
manches genre “cap.” Son cha- 
peau en feutre rouge-vin était 
| garni de bouts de plumes d'au- 
truche bleues: ses accessoires é- 


taient rouge-vin. Elle portait un! 


[bouquet de roses rouges 
“colonial.” 

M. Joseph Rodrigue servait de 
témoin au marié MM. Alfred 
Perron et 
gissaient comme huissiers. 


genre 


Georges Paquin fit entenire 


l'“Ave Maria” ainsi que plusieurs | 


cantiques appropriés Mme A. 


Bourbonnière touchait l'orgue. 


Alfred Brousseau a-| 


Au cours de la cérémonie, M. 


La réception, qui réunit une | 
{centaine d'invités, eut lieu chez | 


ver! 


procureront beaucoup de chaleur. 
nouveau manteau d'hiver que vous ferez vous-mé- 
me, à la mode, avec dos ample et capuchon dssorti. 
Ces étoffes peuvent être vôtres 

beige ,rouge-vin, copen ou turquoise. 


largeur. 


Etoffes en poil de chameau et laine. De magnifiques étoffes 
anglaises, de renom, qui gardent leur durabiiité, leur chaleur 


ETOFFES POUR MANTEAUX 


AOUT LAINE 


La verge, +, hd 


C'est le temps de commencer votre couture pour l'hi- 
Nous avors un choix de tissus de laine qui vous 
Tissus pour votre 


# 


et leur beauté premières durant plusieurs années 


naturelle seulement 


Etoffes Polo et Cheviot. L'étoffe idéale pour habits de jeu 
d'enfants et habits deux-pièces 


coud à la perfection, 
marine, rouille, noir. 


Twee 


Vert, brun, 
La verge 


dames. 
largeur. 


Etnffe en tweed réversible. Voici quelque chose de nouveau et 
différent pour un joli manteau de demi-saison 
. plaid en flanelle de l'autre 


d'un côté 


res partielles seulement. 


La verge 


les parents de la mariée, M. et | 


| Mme E. Perron, de 478, 
| Jean-Baptiste, 

| Les nouveaux époux sont par- 
| tis en voyage de noces à Minnea- 
|polis, Minn. Pour le voyage, la 
mariée avait revêtu un costu- 
me beige et manteau avec capu- 


rue St- 


|chon de la même couleur; ses 
accessoires étaient verts. Elle | 
portait un corsage de roses| 


“sweetheart.” 
M. et Mme A. Rodrigue rési- 
deront à 221, rue Masson. 
L2 L L 


TOUPIN—BOILY 


Le lundi 27 octobre fut célé- 
bré, à St-Boniface, le mariage de 
M. Jean-Marie Toupin, fils de feu 
M. Esdras Touvin et 
Toupin, de Craig Siding, avec 
Mlle Hélène Boily, fille de M. et 


Mme Roger Boily, de La Broque- | 
Les témoins étaient MM. A- | 


rie 
mable Toupin, oncle du marié, et 
Roger Boily. 

Le KR. P. Oscar Boily, S.J. frère 
de la mariée, leur donna la béné 
diction nuptiale. Le R. P. Ger- 
vais, S.J., assistait à la cérémonie. 

Une réception intime eut lieu 
chez M. Louis Boily, de la rue 
| Bertrand 

Les nouveaux époux demeure- 
ront à Ste-Rita, Man, 

1 ER L1 L1 


| LABROSSE-—DE GAGNE 


| 


En la cathédrale de St-Boni- | 


fâce, à 10h. le samedi 25 octo- 


bre, M. l'abbé A. St-Laurent a 
béni le mariage de Mlle Olive | 
De Gagné. fille de feu M. et| 


Mme Louis De Gagné, de Marce- | 


lin, Sask., avec M. Eugène La- 
brosse, fils de M. et Mme Ar- 
mand Labrosse, de Marcelin é- 
galement 

La mariée, accompagnée de 
son frère, M. Louis De Gagné, é- 
tait revêtue d'une longue robe 


en satin blanc broché avec en-| 


colure ‘‘sweetheart’”’, manches 
en pointe, tournure (bustle) et 
jupe ample. Le voile longueur 
trois-quarts était retenu par une 
coiffure ‘Queen Anne’. 
| portait un bouquet de roses thé 

Mlle Isabelle De Gagné, cou- 
sine de la mariée, agissait com- 


me fille d'honneur. Sa longue 
robe était en ‘“’sheer’”’ bleu et son 
bouquet se composait de roses 
rouges 

M. Emile De Gagné servait com- 
me garçon d'honneur 

Au cours de la cérémonie, 


Mme A. Bourbonnière exécuta à 


l'orgue quelques morceaux ap- 
prepriés fs | 
Après la cérémonie, une ré- 


ception eut lieu chez le frère de 
la mariée, M. Pierre De Gagné 
465. rue Aulneau 

M. et Mme Eugène Labrosse 
résideront à Marcelin, Sask 


Peinturage et décoration 
Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


FLEURS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 

Cornmandes de la campagne 
remplies avec soin 

FLOWER GIFT SHOP 

185. rue Smith 
Tei 95 961 Winnipeg 
Madame E. Lépine, prop. 


de Mme 


Elle | 


he 
Petites Notes 


AVIS 


Les personnes de St-Bonifa- 
ce, Winnipeg et Norwood, qui 
désirent faire paraître dans 
“La Liberté et le Patriote” une 
nouvelle sociale, un avis de 
fiançailles, un rapport de dé- 
cès ou de mariage, ou toute 
autre petite note, sont priées 
de se mettre en relation avec 
Mile Agnès Dufault, 218, bou- 
levard Dollard, en téléphonant 
à 204 535, après 6 h. 30 du soir. 

Mile A. Dufault est la re- 
présentante attitrée de “La Li- 
berté et la Patriote” pour ce 
genre de nouvelles dans natre 
ville. 


| 


Mile Denise Perron, dont le 
|mariage avec M. Albert Rodri- 


gue a été célébré le samedi 25] 


octobre, fut l'invitée d'honneur 
à un “shower’ d'ustensiles de 
cuisine organisé par Mme Kirbey 
à sa résidence, Chemin Baltimo- 
re, le jeudi 23 octobre. 

| Mme E. Perron, mère de la fu- 
ture mariée, versait le thé. 

Le corsage de l'invitée d'hon- 
|neur se composait de petits chry- 
santhèmes 

Il y avait environ 20 invitées. 

L2 L L 

M. et Mme Harry Scheifer, 

{née Dora Masse, de Victoria, C.- 
B. étaient en visite chez leur on- 
cle et tante, M. et Mme Arthur 
Vouriot, de St-Boniface, et chez 
leurs oncles, MM. Joseph et Al- 
bert Vouriot, de La Salle, 


En l'honneur de Mile Alice 
Pelletier, dont le mariage avec 
tM. Léo Clément eut lieu le sa- 
|medi 25 octobre, un groupe d'a- 
|mies organisèrent un ‘shower’ 
d'articles divers à 442, rue Rit- 
chot, le dimanche 19 octobre. 

L'invitée d'honneur portait un 
corsage de roses thé 

On comptait 25 invitées. 
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M. et Mme F. Théberge, de St- 
Boniface, sont partis pour un voy- 
age en France. Ils se sont embar- 
qués à New-York, à bord du SS 
De Graffe, et se rendront à Au- 
chel, France, où is visiteront leur 
fille et gendre, M. et Mme G. 
Lieutard 

. 


Mme Z, Rodrigue, de la rue du 
Collège, a reçu à un thé, le lundi 
20 octobre, en l'honneur de Mlle 
Denise Perron, dont le mariage 
avec M. Albert Rodrigue fut cé- 
lébré samedi dernier 

L LL e 

Mme Léo Rémillard et Mlle 
Lucille Lemay ont organisé un 
“shower”, le vendredi 17 octo- 
bre, à la résidence de Mme Ré- 
millard, 188, rue Dumoulin, en 
l'honneur de Mlle Rita Rémil- 
lard dont le mariage avec M. Ro- 
ger Adolphe a eu lieu le “jeudi 
23 octobre 

Une batterie de cuisine et de 
nombreux cadeaux furent of- 
ferts à la future mariée par ses 
deux jeunes nièces, Miles Louise 
et Denise Rémillard 

Mile Jeanne Rémillard et 
Mmes Paul et Jean Lavallée, Ar- 
thur Corriveau et A. Therrien 
servaient le goûter 

On comptait quarante 
tées. 


invi- 


54 pouces de largeur. La verge 


et dure longtemps. Vert boute 


54 pouces de largeur. 


gris, heather, bleu, beige. 


54 pouces de largeur. 


Etoffes, 2e étage 


Endsons Dan Company. 


Couleurs 
54 pouces de 


Résistante et durable 


La verge 2.95 


Harris. Tweed renommé, importé, nouvellement arrivé. 
Convient bien pour manteaux et complets pour hommes et 
29 pouces de 


Tweed brun 
Requiert doublu- 
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Winnipeg, Mon, 


gris, 


Couleur 


7.95 


Se 
ille, bleu 


3.95 


4,95 
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Au Conseil de Ville 


Le comité de Transport de la 
| ville de St-Boniface a présenté 
un mémoire à la compagnie Win- 
nipeg Electric, la semaine derniè- 
re, dans lequel il demande que 
certains changements soient ve À 
portés au service d'autobus de la 
ville. 

Son Honneur le maire Mac- 
Lean a déclaré à la dernière réu- 
nion du Conseil que M. C. H. 
| Dahl, gérant du transport de la 
Winnipeg Electric avait promis 
que la compagnie étudierait les 
propositions qui lui avaient été 
soumises. 
| Voici les recommandations qui 
ont été faites par le comité de 
| Transport: 
| 1—Améliorations au service 
d'autobus Ferndale-Coniston par: 
(a) l'addition d'un service pour 
le dimanche et pour les matinées 
sur semaine; (b) l'augmentation 
du nombre d'autobus durant la 
période du midi: (c) le prolonge- 
|ment des heures dé service de 
{11 h. 40 p.m. jusqu'à 12 h. 40 am. 

2—Changements du point d'ar- 
rivée des autobus de St-Bonifa- 
ce à Winnipeg de façon à permet- 
tre aux passagers de descendre 
au centre de la ville de Winnipeg, 
plutôt qu'à la jonction Portage- 
|est et rue Main. 
|  3—Prolongement du service sur 
la rue Archibald. 

4 Suppression de l'arrêt d'au- 
|tobus prolongé au coin des rues 
{Marion et des Meurons, ce qui 
cause un embouteillage continue]. 
La ville présentera une résolu- 


Au Juniorat de 
la Sainte-Famille 
de St-Boniface 


| Nous annonçons 


que notre 


chronique, du moins pour un cer-| 
tain temps, ne paraîtra qu'à toutes | 


les deux semaines. 
| Balle-au-camp 


| Nos amis du collège voulaient | 
prendre une revanche pour les | 
la balle-| 


nombreuses défaites à 
au-camp. Nos joueurs, forts de 
leurs succès précédents, ne voulu- 
rent pas perdre leur titre et tri- 
omphéèrent une fois de plus par 
| un pointage de 18 à 5. 

Visite 


Les Rhétoriciens sont allés ren- 
dre visite à leurs anciens confré- | 


de St-Laurent 
étaient tous 


res, au noviclat 
Denis a trouvé qu'ils 
“nen portants 


Causerie . 
Mardi soir, nous avions le 
plaisir d'entendre le R. P. Van-| 


develde, O.M.I., dans une intéres- | 


sante causerie sur ses missions 
de la Baie d'Hudson, Le Père re- 


venait d'Arctic Bay, la mission la | 


plus septentrionale du pôle cana- 


dien. Nous remercions le R. P 
|Vandevelde et l'invitons à nous 
[revenir encore 
Améliorations 
Cette année, notre patinoire 
s'entourera d'une “bande” neur 


_—_en gros madriers, s'il vous plai 
{Le trésor du comité des Jeux a 
certainement les reins solides! 
Nos malades 

| Notre ami Gérard Régnier a 
dû faire un petit séjour à l'hôpi- 
tal. Il est maintenant de retour 
et va si bien qu'on dirait ,,, qu'il 
jn' a pas été malade! 


f| 


Partie de cartes 


à la salle du 
[tion au congrès de la U.M.M., qui À 
ce tiendra dans l'Auditorium de Cercle Ouvrier 

Winnipeg les 25, 26 et 27 novem- se 

bre pour demander que lorsqu'un! Voici les noms des gagnants de 
homme reçoit une pension des |la partie de cartes du mouvement 
vieillards, son épouse la touche | Démocrate Chrétien du Canada, 
également dès qu'élle aura atteint | Qui eut lieu à la salle du Cercle 


| l'âge de 60 ans. Ouvrier, le jeudi 23 octobre: 
| La ville de St-Boniface se join- | Prix de cinq mains ($3.00): 
dra aux municipalités suburbai- | Mme Y. Dupuis, M. B. Loiselle, 


|Mme E. Kochler et M. A. Morin. 


nes et à la ville de Winnipeg pour 
Prix du ‘pool: Mme P, Fon- 


l'envoi d'un cadeau à la princesse 


|Elizabeth, M’ l'échevin Hébert |taine et M. M. Masserey, $3.00 
yreprésentera St-Boniface au co- | chacun. 

|mité général; M. l'échevin Van| Prix de consolation: M. Barna- 
|Belleghern agira comme rempla- | bé 


Rafle, $4.00: M. Masserey, 
Prix d'entrée, $3.00: Mme E, 
| Kochler 

| (Démocratie Chrétienne du Can.) 


çant, | 


Les pratiques de tir au poste 
de la “Winnipeg Revolver and 
Pistol ‘ Association” ont été sus- 
pendues, au moins temporaire- 
ment. 

Un ordre a été intimé à l’Asso- 
ciation de discontinuer ses pra- 
| tiques de tir, à la suite d'un acci- 
dent survenu récemment. 

Son Honneur le maire MacLean 
a demandé au chef de police de 
| faire enquête sur le champ de tir | 
du C.NR,. afin d'empêcher la ré- 
pétition d'accidents comme celui 
qui a été cause de blessures sé- 
rieuses infligées à un jeune en- 
fant de 10 ans. 

M. J. Bibeau, le surintendant 
| des Travaux publics, présenta un 
rapport sur le coût de construc- 
tion de certains trottoirs. | 
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Service Prompt, Efficace, Courtois 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
« 


1.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


PF. COUTU 


Salon Funéraire 
SERVICE D'AMBULANCE 


(Jour et nwt) 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 


156, rue Marion Norwood, Man 


M. E. SABOURIN 


_ Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer 


Paquebots 


200, avenue Provencher,  St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


l 
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MAISOM centre le feu, tout son 
contenu, eu moyen d'une polices 
flottente protégeant votre avonr 


VOTRE | 


AUTO, ovec une amurance 
cautionnement d'auto et une 
enwurence P.D 


Agents d'assurance générale | 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés | 
Biens immeubles, Loyers (assures) 


C. FRANKE & CO. 


Mariage Ketter—Caron 


Protégez 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Saint-Malo |, Holland Saint-Labre [2:17 c'e par M O Bou- 


: Le ou magasin genera | 
: x je 3 
MARIAGE Mariaÿ Quarante-Heures ie Robert’ le $200: M. Origène | 
: Le mercredi 22 octobre, M. Re- Nos Quarante-Heures ont eu!Morin, le S$250; le eligieuses . Téléphone 95 090 

Charest Gauthier Iné Van de Keri fils de M.|lieu les 28. 29 et 30 septembre. | Franciscai ine 4 tient le 701, édifice Confederation Life Winnipeg 
‘ pts mg 3 far À s 28, 29 et 3 5 mbr ranci ie St-Laurent, 1 voire 

magnifique mariage a eulet Mme Théo. Van de Kerkhour,|La plupart des paroissiens ont | $5.00, don M. le Curé; M. Mar- 

‘ église de 5 Swan Lake À, ait sa desti- sist rrices, malgré les cel Legal, le service de toilette | 0 00 gg og 
ii 21 octobre, à + 4 e s Alice Bset auvais che »t la températu- | pour dames; M. Albert Gaudreau 
e irène Gauihie L € ete € L tut de Lorette, le gros bidon pour la 
t fut 4 rette, 1 ros bidon pour la 
de à celle de M. Ross Holland. M. le curé exéruié par les eleves du couvent |erème, don de La Modern Dairie: ronique des nciens 
t, fils de feu W n mariage Ltd 
de Mme Eva ( e Hogue, tante Merci aux généreux donateurs 
2 Le ÈË 1 eu) L UT? 

Via. M. l'abbé. G gehait l'orgue. Les Mere! aux Ompognies” Moders| u Collège de St-Boniface 
ré, bénit le nr ue tre le Holland exéc itère Dairies et T. Eaton. Grand merci | 
La mariée P rrtait une longue  : e à "Pr : à tous ceux et ce qui sont ve- | “La Femme et le Dragon” lé r 
be n setin ‘ v L 1r1ée vêtue nus nous encourager soit par leur | Le R. P., Georges Desjardins * € 

\ trois { n t ngue robe de scie blanc tre 1 ou s0 d . =. 

pu i 1 sa ve De D 0 travail ou soit par leur présence. | S.J. a brillamment terminé sa ‘ - 

‘ ne 4 ‘ ‘ in ng { à. dà . à 8 
! À LM Son bouquet était Jour de l'Association | série de conférences sur le com-| Ù 
La fille d'honne était Mile | posé de es . Les Canadiens et Canadiennes munisme, dimanche soir. C est « 
anne Prét F tait ! I irçcon d'honneur ét françaises du couvent de Ste-Ge- encore devant une salle comt 
ris +0 de taff " [frère n et la fille neviéve ont fêté grandement le} que le distingué Recteur du col A tous les Anciens 
aile + due cr ) ” mé ét Mis Cormains Jour de l'Association d'Education, | ge a donné sa dernière conféren Oui, c'est le dimar 1 de 
tenait n bouau sitis P le la marié le 10 octobre, L'ouverture se | ce. Comme à chacune des € nfé i . 

et rouges | Le diner et per fit à 9 h. par une gr rand' messe | rences, c'est dans un silence par- 1 À 
M. Hubert C ! je 1 chez parents de chantée par M. le + | fait que les auditeurs ont écouté 1 
és a“ nd #" “a + _ riée. Les invités étaient s Après la messe, M. le Curé don- | le conférencier. Les applaudisse- | i que, 
7] 28 A à garçon je 72 na le sermon patriotique avec fer- | ments prolongés qui marquérent eur n- 
los mit n ‘ € aisé dé à que qi meté et onction. Il nous dit qu la dernière conférence de la série s 8. 

NT te D UC _. Mme Geo. Hogue et ses d ” in visite également: de S fallait être fiers d'être catholi- montrent à quel point le Père LETIER s 
nids. 4 æ C « tI « ques et français, fiers du Manito- | Desjardins a éte apprécié et goù P S—Un grand nom 
uns une longue rob La mariée recut de nombreux ba français, mais aussi qu'il fal- té de ses auditeurs. Nous ne : re ‘ 

“age N ref petite DT hes cadeaux hier lait être tres fiers du travail hé- croyons pas Que jamais oralteu R P« 
ent à leur bras un petit panie Les nouveaux époux résideront Partie de “artes roique de l'Association d'Educa- n'a attiré autant de personnes à idées 
oies Moose pe d Boun * ob Le diman he 19 tobre, nous tion. “Si nous parlons encore le St-Boniface pour une de 5 : 

M. Philippe Gaut à avions notre 2ème partie de car- français,” dit-il, “à l'école et au conférences. Ceci est à l'honne 
= PF sautnier ÆeTva DURS 1 tes de la série, organisée pa s'fover, s : + . k A t d nfére ier t des udi- L ù 
2 ‘ | 1 gan le r, si nous entendons à notre e u coniérencier et de audi f A1 
pére à +. 6 tand € ss POS . , D nf« | 
péee à ne Gill, tandis que } Laurier familles Georges Gauthier, Louis |poste de radio du français’ et teurs. pt 
Gus «gr À vu le € Yvon et na Gauthier même si ce poste de radio nous Grand orateur, le R. P. Desjar F à 
files Vuutte où oct P , Notre miss M. Georges Leblanc fit don de | appartient, nous le devons à l'A dins possède un jugement sûr a: 
Aout puis Au chant |Par la Fête en lollars. s sociation d'Education, qui conser- M. et Mme Georges Ketter (Denise Caron) dont le mariage Son argumentation est serrée. |éeront publiées en ut 
l'hbedse Malo to it fut un beau » de nat É se Mau-|va malgré l'our 1gan anti-fran- |a eu lieu en la cathédrale de St-Boniface récemment. Mais ce qui semble avoir plu da- mx ] lit les éren 
c e sepiritue rice u)jo: 2-—-Mille Elise Gésiger.|çcais d’un demi-siècle, les bases — — _- vantage, cest sa sincérité, sa n " 
gue vu p 1 >, re die me Das pre L à ‘ y ñ ves qui désiren 1 à | 
du R. P Paul Prix des messieurs: 1—_M. Hen- | traditionnelles de notre race . loyauté, son courage. On enten j : + 5 
\vant > pre s ) + r D! . , 7 > | sion e volume mt pri n= 
, ritable apôtre ri Dupuis; 2—M. Louis Grenier Les enfants se rendirent ensui- La Broquerie pe, fait ce que me ti le cd dait souvent après les conféren-|, re : ke ie "té j Comit 
‘ gagner tous les coeurs à l'amour A irres gagnants: $5.00—M. Mar-|te à la salle paroissiale et au cou- : 1 4 Re on er #C +8 |ces des bonnes gens dirent: "Voilà des Conférences, Collège d st 
lu Coeur de Jésus. La belle assi- | °°’ Poiron: un plateau—M. Alexis | vent pour le déjeuner, car tous Le vendredi soir 24 octobre | © sg sangle 28. de APR a un homme qui n'a pas peur d'af-| noniface . hd 
duité à toutes le érémonies re Gendron: 5 livres de sucre—M. avaient communié aux intentions | nôtre cercle d'étude fut rempla-| 7 À t M Paul Prin : t x F * [ficher ses convictions.” C'est vrai ra MERTET à 
nies re-| , taut} » A 1. gnent 1 É rince et sa fa- Huet | 
| r Antoine Gauthier de l'Association d'Education. Ce | Cé par une réunion intime (veil ile et qu'ils » Lu” à Le Homme de principes, le KR. P. Des 
I 3 L s sole ass >S 


Hgieuse D ivait ssez combier à 
| ; 5 Cette soirée de cartes a rappor- | fut le cade: 105 enfants lée-surprise) qui eut lieu à l'oc- ardins ne pactise p vec l'à La 
m ne sulait pas manquer aux |,, ;, s re YApPOI fut le cadeau de nos enfants. La rai: res 4e 1EU 4 LOC ie notre meilleure preuve de haben 19 ee 
sendez-vo Le la somme de $62.40, Nous re- | matinée se passa à jouer à la balle | Casion du départ de M. P. Prin ra titudl jour tout | lév |peu prés, le compromis qui fait| S marc es 
+ , re 16 + 11 € tude k 2 e >. < 

mercions bien sincèrement tous | à plein train. ce et sa famille. ebader ymnts E + e, GeVOUC" | fi de la vérité. Aussi la lumière | 

ment qu'ils ont déployé pour la |;-t.elle constamment jailli de le 29 octobre 
Jauul qe ses s" 


de bonté d'âme 


P a part du R ceux q sont venus nous encou-| A le di f f Ceux qui ont suivi M. Prince 
Prédicate nous le re- ui sont venus nous cou- | près le diner aux fèves, of- U) nt SL 2 ince ne cause , « s ef- , . 
mercions très sincèrement de son |148er et aussi les organisateurs |fert par les religieuses du cou- depuis son séjour au milieu de Pa at d at rs à cg og &. conférences he es charte aie) TEST 
| ions t1 15 ef 1 £ ses D < : » » > les . : ‘ A » cho $ ) 
tltrop court passage parmi nous de cette partie de cartes. | vent, les élèves participérent aux | NOUS ne voulurent pas manquer | ces à pe +. Antié he Le comité des Conférences ex- | Bons 1250— 13 50 
€ 1x pe La sé Ÿ M ARIAGE : | nombreux jeux variés et intéres- | de lui témoigner leur reconnais- reçue “ ii si ‘ * {prime donc sa vive reconnaissan- | Moyens 11.00— 12.00 
nouveau poux M AGE : ma ape 2. sance » log enseignements s« çue se £ , 1! | Ordinaires 9.50— 10.50 
M e ES A … , ps “ sants. De nombreux prix furent | Sance pour les enseignements si ia) ce au R. P. Recteur du collège | . 
à M et Mn : Rosa! C + é Por Pere à re” pes St Pierre-Jolys distribués. M. le Curé vint dns appréciables qu'il n'a cessé de pour le bien immense qu'il a fait, | Bouvilions, au-dessus de 1950 iv 
eron É eaumont, Alt: » arc matin, 28 octobre, n w 5 UE leur ne à £ x ie leur ’ [1 ) $14.00—$1 Ù 
ge ; 8 h., en l'église paroissiale : M D Elections municipales l'après-midi jouer avec les en-|/€eur donner ei l'assure Pe ni Ste-Anne des N Je Mae Que, soupes, | Bo ns . "12 80 13 80 
Lucie Sacauet, fille de M. et M nu | Vendredi d 1 le 24 EL br fants, et vers 4 heures, on se ren- fidélité à collaborer à son oeu- Chênes malgré sa lourde besogne, de fai- | Moyens 1100— 120 
Auguste Sacquet, unit Per Vendredi dernier, le 24 octobre, | dit à l'église en chantant “O Ca- | re Si méritante. ds Îre connaître la doctrine satanique | Génisses 
Auguste Sacquet, unit sa desti- |les gens de St-Pierre se rendaient | 5342" pour clôturer cette bell M. Prince remercia l'assistan- . ‘9 t du communisme et d'avoir mis|De choix 2 va 
OMER MARCOUX née à celle de M. Jc s, |aux urnes municipales pour l'é-|#éts at 24 ‘urer celle Dee le de cette marque de sympa- | Le vendredi 24 octobre avaient |” rh : S | Bonne 10 w) 
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à Pv rh Ai | è e 7: ve et de souvenirs — r le éné- | : , ÉD Rl perf ut 3enoîi sé aire e glise | Ve: J s 
Assurances Générales décédés M uré Pierquin leur| Les nouveaux officiers de notre | diction du T. S * Dep ce g béné- |;] nous dit qu'il était heureux John mel Lee Fax à SL Le comité voudrait remetéier A ht és 4.00—$14 
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0 0 ' c $, Un beau programme de ch trero n À : Pa ton. |. 70h ra pas cette fête de TE ata voillante at nareñué. | QU'on lui porte et l'appréciation | 777 ae de ter Poe | 
prog | de chant et nt en fonction le ler jan-|,;itôt des soldats vaiilants et persévé Jésus et de Marie. dont l'hospita- | Vaches 
LORETTE MAN. | de musique fut exécuté, Les can-|vier 1948. M. Ambroise Joubert | ù , rants. “Il ne faut pas se scan- du travail accompli dans le passé. IH Ait eur des Sin el F ja. | Bonnes $ 900$ 9 
Téléphones: | tiques furent chantés par la cho- |fut élu maire par une forte majo- | Journée de | daliser, dit-il, si nous sommes | ,, La fête du Christ-Roi fut une |; AA ét , 
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1 » û 5 ce s ARE 2 : ) e L L 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


Mariages 
SAMOISETFE-BOUVIER 


En !la 
bourg le 


cathédrale de Gravel- 
22 octobre, à 
Oh. M. le vicaire Couture offi- 
ciait à 1la et bénissait :e 
mariane de M. Louis Sarnolsctie, 


mercreci 


me » 


fils alné de M, et Mme Oscar 
Sarmotsette avec Mlle Alice Bou 
rier, fille de M. et Mme Arsène 
Bouvier, tous de la paroisse de 
Gravelbourg 

La ‘ e épousée revétait 
pour la circonstance une longue 
robe de satin blanc-glare, avec 

n£ oite de ffon retenu par 

e couronne de petites fleurs 
enrubannée o! bouquet se 
composait de roses “American 
Beauty ” La fille d'honneur, Mile 
Aurore Bouvier, soeur de la ma 
riée, portait ne dolle robe de 
nylon bleu avec voile court: des 
0e vita lance et roms compo- 
salent son bouquet. M. Alex. Sa- 
moisette agisait comme garcon 
d'honneur. Les pères respectifs 
des contractants les accompa 
gnaient à l'autel 

Après la cérémonie un diner 
fut servi chez M et Mme Oscar 
Sarmoisette ré ssant ne cm 


quantaine de parents et d'amis 
e souper et la soirée furent chez 


M. et Mme A. Bouvier où plus 
d'une soixantaine d'invités é- 
taient pré s, M. et Mme L. Sa 
moisette demeureront à Gravel- 
pour£ 


DENIS—PELLERIN 
Le samedi matin 18 octobre, à 
cathédrale Ste-Philo- 


9h., en la 

mène de Gravelbourg, fut bénit 
par M. l'abbé $S, Morin, chance- 
lier du diocèse, le mariage de 


Marguerite, fille unique de M. et 
Mme Omer Pellerin, de Gravel- 
bourg, avec M. Raymond Denis 
fils de M Mme Cuthbert De- 
nis. de Gravelbourg également 

Des roses et de la fougère or- 
naient le choeur et la nef 

Pendant la messe, de jolis can- 
tiques furent chantés par Mme 
L.-J., Brazziel et Mile Blanche 
Savoie, Mlle Hermine Lemoine 
touchait l'orgue 

La mariée, qui entra à l'église 
au bras de son père, était revé- 
tue d'une longue robe de satin 
ivoire avec petite traîne et d'un 
long voile blanc retenu par de 
petites roses blanches. 

Son bouquet était conrposé de 
roses pâles: un collier de perles 
satin, 
tait sa toilette 

Mille Bernadette Bourgeois a- 
gissait comme demoiselle d'hon- 
neur: elle revêtait une jolie robe 
de soie taffeta bleu pâle avec 
voile court 

M. Ernest Pellerin, frère de la 
mariée, agissait comme garçon 
d'honneur. M. Cuthbert Denis ac- 
compagnait son fils. 

Après la cérémonie religieuse, 
fl v eut réception chez les pa- 
rents de la mariée, 

M. et Mme Raymond Denis 
partaient en auto le lundi sui- 
vant pour Trail, New Westmins- 


et 


ter et Vancouver où {ls passeront | 


l'hiver 


Pour voyager, Mme Denis por- | 


tait un manteau de gabardine 
bleu pâle garni de rat musqué; 
ses accessoires étaient bruns 

On remarquait à part des pa- 
rents et amis de Gravelbourg qui 
assistaient au mariage Pellerin—— 


MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


FPT + 


LE 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


cadeau du marié, complé- 


rsonnes suivantes: 
Foi s Denis, de Shau- 
et Mme Philibert Ha- 
mel, de St-Victor, Mme Joséphi- 
ne Laroche, de Régis, M. et 
Mine Gérard Brisebois, de Mey- 
ronne 

M. et 
, Ont., ai 


Denis es 
M. et Mme 
navon, M 


Mme Bilodeau, d'Otta- 

nsi que M. et Mine 
d'Edmonton, 
juran: une se- 
maine les familles Ernest Gau- 
thier et Conrad Piché. Mmes Bi- 
lodeau et Morin sont is filles de 
M. David Gauthier, arrivé ré- 


cemment de Pembroke, Ont. et 
ex soeurs de MM. À. et E. Gau- 
thier et de Mine Conrad Piché 
A l'occasion de cette visite, il y 
eut une joveuse réunion de fa- 

Ile, dimanche s + 19 octo- 
bre chez M. et Mme Ernest Gau- 
thier 

M. Vic. Piché se rendait à Win- 
nipeg récemment en voyage d'af- 
faires 

Mme Arthur Mailhot et son 
fils, M. Simon Mailhot, se ren- 
dirent à Saskatoon, visiter Mme 


Moquin, soeur de Mme Mailhot, | 
qui est gravement malade à l'hÔ- 
pital 

M. et Mme Gérard Soucy sont 
les nouveaux locataires de la 
maison »CnumImer 

M. et Mme Lactance Allard, 
et leur bébé partaient lundi ma- 
tin en auto avec M. et Mme Ray- 
mond Denis pour Trail, New 
Westminster et Vancouver où ils 
passeront l'hiver 

Accident 

Le mercredi 22 octobre, un ac- 
cident assez grave arriva à M.| 
Jules Pellerin, de G'avelboursg,; 
alors qu'il était à faire des tra- 
vaux d'électricité sur la 'igne prés | 


chute d'une 
pieds, se fai- 


d'Aneroid: il 


hauteur de qui 


nze 
sant une double fracture au bras 


ramené ici jeudi, et 
et Mme Omer Pel- 
parents, le conduisaient 
specialiste, 


gauche. ii fut 
dimanche, M 
lerin. ses 


à Régina 


VOIr un 

Mlle Pa Juneau est 
à Régina, jours derniers, en 
voyage d'affaires. 


uime 


ces 


” Wolseley 


Mme Larchet, du Lac Margue- 
rite, est en promenade chez des 
amis, 

M. et Mme Adrien Bonneville 
se rendaient à Craven, visiter 
leur fille malade, Mme William 
| Blender, Mme Charretier et Mlle 
Angéle 1! accompagnaient. 

MM. et Mmes Joseph et Henri 
{Brière et leurs enfants, de La- 
| flèche, passèrent quelques jours 
là visiter les familles Alex. et Al- 

honse Pitre, William Beiber, 
| om Allen et Wilfrid Brière. 
| Mme Eloi Tourigny est allée 
len fin de semaine chez sa fille, 
| Mme Adélard Rioux, à Montmar- 
|tre. 


| M. et Mme Emile Coueslan ont | 


| fait l'achat d'une propriété à Ré- 
| gina où ils demeureront à l'ave- 
nir. Leur fils, Francis et sa fa- 
mille les remplaceront sur leur 
ferme. 

MM. et Mmes Arthur Corriveau 
et Georges Lermineaux, de Mont- 
martre, étaient les hôtes de M. 
Laurent Noels, dimanche dernier. 

M. et Mme Georges Sewell, de 
Laflèche, ont ren“u visite à M. 
Norman Rainville. 

M. et Mine Roy et leur fillette, 
ainsi que M. DeDecker, de Mont- 
|martre, étaient les invités de M. 
Alphonse Pitre. 
| Incendie 


M. Georges Noels a eu le mal- 
|heur de voir son écurie détruite 
| par le feu, samedi matin. Grâce 
laux voisins dévoués qui vinrent 
porter main-forte, l'immense pou- 


lailler qui est en construction 
tout près de l'écurie, fut sauvé, 
mais cette dernière fut réduite 
en cendres, La cause de l'incen- 


inconnue, 

Partie de cartes 
Dimanche dernier eut lieu 
l'école séparée une partie de car- 
tes organisée bar les Enfants de 
Marie. Ce fut un véritable suc- 
cès. Outre les nombreux parois- 
siens, l'on remarquait plusieurs 

lpersonnes de Montmartre, 


die reste 


Ecoutez à la 


Chaque 
mercredi 
soir 


radio! 


La joute de 


HOCKEY SENIOR 


| Programme commandité par le 


SASKATCHEWAN WHEAT POOL 


Ecoutez... 


dans l'intermission, des causeries 
sur des sujets agricoles 


CHAB MOOSE JAW 
CKgl 
CIGX 


CKRM 


YORKTON 
REGINA 


L'heure de Yorkton est 


PRINCE ALBERT 9h. 15 p.m. 


national 


"9h. 15 p.m. 800 sur 
le cadran } 
900 sur 
le codran } 
(940 sur 
le cadren } 
980 sur 
le cadran }) 


l'heure Solaire Centrale 


10h. 15 p.m. 
9h. 30 p.m. 


Les autres sont à l'heure solaire des Montegnes 


: Saskatchewan Pool 


Elevators Limited 


Bureau-chef: Regina 


4 
allée 


Ferland | 


Retraite 


Du 19 au 24 octobre, nous 
avons eu une retraite prêchée 
par le RP. Bélanger, J., de 
| Montréal. Le RP. sut si bien 
nous intéresser par ses sermons 
si instructifs, que toute la pa- 
roisse suivit la retraite avec pié- 
té, Le soir de la clôture, il y 
eut réception de membres de la 
Ligue du Sacré-Coeur. Les hom- 
mes et les jeunes gens de la pa- 
roisse se sont presque tous ins- 
crits. 

Le RP. A. Joyal, O MI. visi- 
tait nos trois écoles durant la 
semaine dernière 

et Mme Willie Hamel et 
leurs enfants, de Frenchville, vi- 
| visitaient et Mme Lucien 
Beaudoin. 

M. Olivier Couture est parti 
pour Calgary, Alberta, en voya- 
ge d'affaires. 

. et Mme Raymond Chabot 
sont déménagés au village. 

MM. Thomas et Paul Fauchon 
sont à Moose Jaw et Régina, pour 
affaires 

Le 26 dernier, le Père Joyal 
nous donna des vues sur la vie 
de Notre-Seigneur, ce qui fut 
tres intéressant pour les petits et 
les grands, puis quelques chan- 
sons furent exécutées par nos 
jeunes, et une vue comique ter- 
mina la soirée. 
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Le dimanche 19 octobre eut| 
lieu le bazar de la paroisse qui 
|fut un grand succès. M. le Curé 
remercie les organisatrices et tous 
œux qui ont contribué à ce suc- 
ces 
| Les organisatrices étaient: 
|Mmes Donat Chénard, Aristide 
| Laverdière, Achille Chabot, Jos. 
Tessier, Dominique Monette, Jr. 
let Nap. Blanchard. 
| Çà et là 
M. et Mme Albert St-Pierre 
{sont partis pour aller passer l'hi-| 
liver en Colombie-Britannique 

M. et Mme Isidore Laverdière 
let leur fille, Alice, vont passer 
{l'hiver en Colombie-Britannique. 
| MM. Auguste Ethier et Philip- 
|pe Nolin sont partis pour l'est, 
où ils passeront l'hiver, 

Mme Gilbert Longtin a subi 
| une opération à l'hôpital de Swift 
| Current. 

Mme Louis Laverdière est re- 
venue d'une promenade à Coder- | 
re où elle a visité sa mère, ses| 
| frères et ses soeurs. 

Mme Fred Métivier est revenue 
de l'hôpital de Gravelbourg, où 
elle a subi une opération. 

Mlle B. Monette est revenue de 
l'hôpital de Swift Current, où elle 
a passé quelques semaines, 

M. et Mme Achille Chabot sont 
partis dans l’est pour l'hiver. 

M. le curé L. Poulin a été absent 
cette semaine. Il fit sa visite pa- 
|roissiale à Frenchville, 


Delmas 


Correction 
Il s'est glissé une erreur dans 
| la chronique de Delmas, la semai- 
ne dernière, au sujet du bazar pa- 
|roissial. La somme que ce bazar 
|rapporta fut de $1,274.00, 


Saint-Brieux 


Naissances 
A M. et Mme Clément Gorin, 
|une fille, Doris-Lilianne-Marie. 
| À M. et Mme Louis Sauvé, un 
| fis, Joseph-Aïlbert. 


Décès 
Le 4 octobre, M. John Asztalos, 
de la mission de Little Moose, dé- 
cédait subitement à l'âge de 31 
ans. 
| Le 5 octobre, en la même mis- 
|sion, est décédé M. Michäly Ko- 
vacs à l’âge de 70 ans. 
| 
Mariage | 
Le mercredi ler octobre avait | 
| lieu en l'église de St-Brieux le| 
[mariage de M. Harold-Laurent | 
Lefebvre avec Mlle Edna-Made- 
|leine Erickson. | 
| La réception eut lieu à la salle | 
paroissiale de St-Brieux, Les nou- | 
veaux époux demeureront dans 
{la paroisse. 
Ça 


et là 

Le R. P. J.-A. Rivard, après | 
avoir été seul tout l'été, vient de | 
recevoir de l'aide en la personne 
du R. P. Robveil, récemment ve- | 
nu de France. Tous le connaissent | 
let l'estiment depuis longtemps. | 
|Malheureusement, il a dû s’ab-| 
|senter une douzaine de jours à | 
| l'hôpital de Tisdale, mais il sem- | 
ble prendre du mieux et nous es- 
perons que sa santé se maintien- | 
dra. 

Les amis de la famille Tinevez | 
seront heureux d'apprendre que | 
Mme Emilie Tinevez et sa fille, 
Jeanne, sont revenues de France | 
en avion. Elles ont fait un très 
bon voyage, après avoir passé 
quelques mois chez leurs parents | 
et amis 


|Rotton, de France, se sont arré- | 
tés à St-Brieux pour quelques se- 
maines. 11 y a vingt ans qu'ils 
ont quitté notre milieu pour re- 
| tourner vivre à Paris 
| Parmi nos visiteur- de fin de 
semaine, nous remarquons: Milles 
Isabelle Paquette, Anne Szent- 
miklossy, Louise Boulanger, Mar- 
uerite Boulanger et Thérèse 
erre. 
Mlle Thérèse Tinevez, de Van- 
couver, est en visite ici. 
M. et Mme François Poulin, de 


Yakima, Washington, étaient eu 
visite chez M. Jérémie Aubin 

Après avoir travaillé plus d'un 
an au magasin Red & White, Mille 
Lucienne Fau nous quit la se- 
maine dernière pour tra- 
vailler à Toronto 

Mlle Thérèse Bc 1 est 
partie travailler à Melfort. 

Nos malades 
M. Pierre Thébaud est à l’hôpi- 


tal de Régina depuis quelques se- 
maines 


M. Michel Bésanger est à l'hô- 
pita! de Melfort 
Nous souhaitons à tous deux 


iun prompt retour à la santé, 


| mariée, 


[cousin de 
| En visite au Canada, M. et Mme | 


! a 


‘coine, 


Saskatoon 


Fonds de secours pour les 
catholiques de l'Allemagne 


La visite au Canada, à l'occa- 
sion du Congrès marial d'Otta- 
wa, de Son Em. le cardinal Fring, 
archevêque de Calogne, a don- 
né naissance, dans plusieurs mi- 
lieux catholiques, à une organi- 
sation charitable dont le but est 
de soulager la misère intense des 
peuples de l'Europe occidentale. 

Son Em. le cardinal McGui- 
gan, archevêque de Toronto, et 
S. Exc. Mgr Charbonneau, arche- 
vêéque de Montréal, encouragent 
le projet de fonder dans tous les 
diocèses du Canada des ‘Fonds 
de secours du Cardinal Fring'’ a- 
fin de secourir les nécessiteux 
de l'Europe et particulièrement 
les catholiques de l'Allemagne. 

Son Exc. Mgr Pocock, répon- 
dant à ce pressant appel, a ap- 
puyé le projet et procéda à l'éta- 
blissement de cette organisation 
dans son diocèse 

Le RP, J. Sluga, OM, de 
Handel, fut nommé organisateur 
diocésain. Une assemblée tenue à 
Saskatoon le vendredi 17 octobre 
sous la présidence de Son Exc 
Mgr Pocock nomma le comité 
diocésain du ‘Fonds de Secours 
du Cardinal Fring.”’ Président 
honoraire et patron du projet: 
Son Exc. Mgr Pocock: président: 
Dr Eid. Macklin: ler vice-prési- 
dent: Dennis Mahoney, de Sas- 


| katoon: 2e vice-présidente: Mme 


| C. 


Millar, de Fiske: 3e vice-pré- 
dent: Mgr M. Baudoux, P.D., de 
Prud'homme; secrétaire-trésorier 
et organisateur diocésain: R.P. 
J. Siluga, OM. de Handel. 

Les movens à prendre et les 
méthodes à suivre pour assurer 
le succès de la campagne furent 
discutés et les résolutions sui- 
vantes adoptées: (a) qu'une let- 
tre circulaire sur l'importance du 
“Fonds de Secours du Cardinal 


|Fring”’ soit adressée à tous les 


curés des paroisses du diocèse: | 
(b) que soient établis dans cha-| 
que paroisse et mission des co- 
mités locaux travaillant à l'oeu- 


vre des fonds sous la présidence à 9 h., est Bill Needles qui se fait | 


leur pasteur. 
On fait appel aux membres du 
diocèse et à toute personne cha- 


de 


| ritable, les incitant à contribuer 


par dons, en nature ou en espè- 


|ces, afin de sauver de la famine 


les peuples de l'Allemagne oc- 


|cidentale et à sauvegarder ainsi 


la chrétienté et la civilisation, | 


Lebret 


Mille Helen McDougald est re- 
tournée en Californie, après avoir | 
passé quelques semaines chez ses | 
parents, 

Mlle Léona Gaudet a passé la 
fin de semaine à Moose Jaw. 

M. et Mme Moore et leur fa- 
mille sont retournés en Alberta, 
après avoir passé quelques mous | 
ici. 

M. et Mme Falloon sont retour- | 


nés de Colombie, 

Une soirée d'amateurs aura lieu 
au Fort San, le samedi ler no- 
vembre. | 


Storthoaks | 


Mlle Antoinette Gaucher est | 
allée passer quelque temps chez 
sa soeur, Mme Georges Gervais, 
à Benson. 

Le dimanche 12 octobre, M. et | 
Mme Gilbert Paradis recevaient | 
la visite de leurs parents, MM. et | 
Mmes Pete Sobrey, de Carroll, | 
Apollinaire Beaudoin et Thomas 
Bourque, de Tilston, et Jos. Fil- 
teau, de Dumas, tous avec leur 
petite famille. | 

Mme E. Benoit, de Domremy, et 
sa fille, Odélie, étaient de passa- 
ge chez leur soeur et tante, Mme 
Albert Blérot, récemment. 

Le 5 octobre, M. et Mme Patri- | 
ce Carrière recevaient la visite | 
de leur neveu et nièce nouvelle- 
ment mariés, M. et Mme Georges | 
Cloutier, d'Elie. Ils étaient ac- 
compagnés de M. Arthur Cloutier, 
frère du marié. 

Mariage 

Le 15 octobre, M. le curé A.-M. 
Ferland bénissait le mariage de 
M. Alfred Bouchard, fils de M. 
Jos. Bouchard, avec Mile Corne- 
lia Lorette, fille de M. Pierre Lo- 
rette, tous de cette paroisse. | 

La mariée portait une longue 
robe blanche. Elle tenait un joli 
bouquet de roses ‘American 
Beauty” avec fougères. Son voile | 
long était retenu par une jolie 
couronne. 

Les filles d'honneur étaient: 
Mlle Verna Lorette, soeur de la 
qui portait une longue 
robe rose, et Mlle Marguerite 
Bouchard, soeur du marié, qui 
était revêtue également d'une lon- 
gue robe rose. Chacune avait un 
voile court de même nuance et 
tenait un bouquet de chrysanthe- 
mes et de roses 

M. Cyrille Bouchard, frère du 
marié, et M. Robert Schaeffer. | 
la mariée, agissaient 
comme garçons d'honneur 

Après la cérémonie religieuse 
les nouveaux époux se rendirent 
la demeure de M. P, Lorette, 
où le diner fut servi. 

Les nouveaux époux 
ront à Fertile, Sask, 

Cà et la 

M. et Mme Arthur Filteau, de 
Dumas, et leur lle, Suzanne 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, MM. et Mmes Arthur Chi- 
coine et Léonidas Martin 

M. Cecil Smith, de Winnipeg, 
était ici pour affaires, récemment 


réside- 


M. et Mme Alfred Bourget, de 


oniface, 


St- de 
M 


, M. et Mme Jos 


étaient 
enfants 


passage 
et Mme 
Bel- 


a et M. et Mme Armand Bour- 
famille Stringer, de Pon- 
te it de passage ici chez ses 


nombreux parents 

Mme Alex. Boulet, de Dumas, 
que Roland et Hélène. ses 
ont rendu visite à M. et 


M. et Mme Georges Filteau et 
leur fils, Napoléon, étaient en vi- 
site chez M. et Mme Arthur Chi- 
récemment, ï 


St-Hippolyte 


Le jeudi 9 octobre dernier 
mourait M. Arthur Valière, un 
des pionniers de la paroisse de 
St-Hippolyte. 

Il naquit à St-Lambert, P.Q 
Dès 1906 il vint s'établir avec 
sa famille sur une ferme à St- 
Hippolyte où il est demeuré de- 
puis 

M. Valière est décédé à l'h6- 
pital Notre-Dame de North Bat- 
tleford et fut inhumé à St-Hippo- 
lyte. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, 4 fils: Clifford 
Arthur, Léo-Paul et Edouard, 
tous de cette paroisse: et 5 filles: 
la Révérende Soeur Joseph Hen- 
ri, du Couvent de l'Enfant Jésus 


de Lejac, C.-B., Mmes A. McCaf- | 


fery, (Aurélie) et Walter Corbeil 
(Alphonsine) de St-Hippolyte, 
Mme Alex. Etmanski, de St-Ca- 
therine, Ont., et Rita, à la mai- 
son. 


Raconteur d'histoires 


des 


d'histoires 
émissions “Cuckoo Clock House” 


Le raconteur 


radiodiffusées les samedis soirs, 


entendre fréquemment sur les 


réseaux de Radio-Canada. 


Val Marie 


Patients admis du 15 au 31 oc- 
tobre à l'hôpital Notre-Dame: 


Val Marie: Wayne Erne, Bruno 


Bos, Henri et Paul Turner, An-| 


thony Laturnus, Gail Moine, Al- 
fred Kroetch, Grace Parker, A- 


ray, Antoine Dunand. 

Masetield: Gerald Wright, 
Mme C. Holst, Mme I. Wicken- 
heiser, Dolores Glass, Ronald 
Glass, William Wright. 

Orkney: Mme G. Broker et bé- 
bé, Warren Dennis. 
Beaver Valley: 

trons. 

Frenchville: Richard Goddu. 


Les familles Stanislaus Clé- 
ment, Lucien Clément et Philéas 
Clément se rendirent à Swift 
Current, samedi dernier, pour 
assister au mariage de leur ne- 
veu, Maurice Clément, 

M. Louis Létourneau était à 
Swift Current, pour affaires, 
vendredi dernier. 

M. et Mme Noël Dudrague é- 
taient en visite chez leur fille, 


Halver Hed- 


| Mme J. Stringer, à Gouverneur, 


samedi et dimanche derniers. 

M. Stanislaus Clément était de 
passage à Shaunavon, pour affai- 
res, mardi dernier. 

Mme J. Cherneski et son fils, 
Julius, de Wishart, Sask., sont 
en visite chez leur fille et soeur, 
Mme Lucien Lizée. 

M. Léo Duey et sa famille é- 
taient en visite chez des Amis à 
Canuck et Climax, dimanche 
dernier. 

Le ‘‘Pantry Shower'” au pro- 
fit de l'hôpital Notre-Dame, tenu 
samedi dernier, a obtenu un vrai 
succès, Merci à tous les généreux 
donateurs. 


Maillardville, C.B. 


Deces 
M. Joseph-Jean Lessard 
La paroisse vient de perdre 
dans l'espace de 8 jours deux pa- 
roissiens bien connus dont le der 
nier fut M. Jean Lessard, qui est 
décédé le dimanche 19 octobre 
à sa résidence, entouré de tous 


les siens. Malade depuis très peu 
de temps, le défunt expirait pres- 
que subitement à la d'une 
crise cardiaque. Il était âgé de 
59 ans. 

Depuis 6 ans, il habitait Mai 
lerdville, ayant demeuré aupara- 


suite 


|vant à McLennan, Alta, et St- 
Paul des Métis, où il compte de 
nombreuses connaissances Il 


laisse le souvenir d'un excellent 
père de famille estimé de tous 
Il était employé à la “Fraser 
Mills.” 

M. ét Mme Lessard (née lmel- 
da Lapierre) eurent une belle fa- 


mille de 10 enfants: Jean-Paul, 
de McLennan, Alta: André, de 
Brownvale, Alta: Mme J-A. Li- 


moges (Mariette), de McLennan: | 


Irénée, Léger, Rosario, Guy, Hen- 
ri, Denys et Rosa. 

Les funérailles eurent lieu 
mercredi 22 octobre, à 10 h., dans 
l'église de N.-D. de Lourdes, au 
milieu d'un grand nombre de per- 
sonnes. Le R. P. F.-X. Teck chan- 
ta le service. Un cortège imposant 
escorta la dépouille mortelle jus- 
qu'au cimetière paroissial 

Les porteurs furent: MM. Hec- 
or Fraser, de St-Paul des Métis, 
L. Gadbois, de St-Paul, Adrien 
Larose et Jos, Giroux, de McLen- 
nan, Honoré Racine et M. Lapier- 
re, de Maillardville 

La maison Columbia Funeral 
Home était en charge des funé- 
railles 

Les frais du chant furent faits 
par la chorale de la paroisse. 

Sont venus pour l'enterrement: 
(le frère du défunt, M. E. Lessard, 
d'Imperial, Sask., ainsi que MM. 
Larose et Giroux, de McLennan, 
H. Fraser et L. Gadbois, de St- 
Paul des Métis, Alta. 


le 


‘ 


Remerciements 

Mme Jean Lessard et toute sa 
famille tiennent à remercier 
la voix du journal, toutes les per- 
sonnes qui leur ont témoigné tant 
de sympathies, soit par assistance 
| aux funérailles, offrandes de mes- 
ses, de prières et de fleurs, à l'oc- 
casion de leur deuil récent. 


MARIAGES 

Lambert—Canuel 

| Le 18 octobre, à 9 h., le R. P. 
|Teck, curé, bénissait l'union de 
M. Ovide Lambert, fils de Geor- 
|ges Lambert et de Marie Daniel, 
de La Broquerie, Man. avec Mlle 
Rose Canuel, de cette paroisse, 
fille de M. Elio Canuel et de Lé- 
|ontine Paré. 

M., Wilfrid Caouette et Mlle 
{Irène Lambert agissaient comme 
garçon et fille d'honneur. M. Ray- 


| 


|lida Sincennes, Eugène Ronce-| mond Gagnon et Mille Anne Ca- 


inuel étaient dans les honneurs 
également. - 
| Les dames de la paroisse firent 
les frais du chant. Mme Floresti- 
ne Bellerose, tante de la mariée, 
touchait l'orgue. 

La mariée, revêtue d'une ma- 
gnifique toilette blanche avec voi- 
{le long, fit son entrée au bras de 
|son père, M. Elio Canuel. M. Ar 
|cade Paré servait de père au ma- 
rié. La petite Dona Canuel était 
| bouquetière, . 
| Le diner fut servi chez les pa- 
rents de la mariée, à 1024, Stew- 
art. Le souper, qui réunissait 
tous les parents et amis intimes, 
eut lieu à la salle municipale 
d'Edmonds, ainsi que la soirée. 

Les nouveaux époux partirent 
en automobile pour Seattle, Wash 
A leur retour, ils demeureront 
à Maillardville, 


| Bonneau—Piante 

Le 20 octobre, à 10 h., le R. P. 
Curé bénissait le mariage de M. 
Albert Bonneau, de Willow- 
Bunch, Sask., fils de M. Jean Bon- 
neau et de Gabrielle Dalcourt, 
avec Mile Dora Plante, de cette 
paroisse, 
et de Blanche Plante. 


Agissaient comme garçons et | 


filles d'honneur: M. Henri-Joseph 
Pimette et Mile Jeannette Martin, 
M. Albert Gauthier et Mlle Adèle 
Plante: dame d'honneur, Mlle 
Oliva Osmais. 


Le chant fut exécuté par la cho- | 


rale, M. Donat Paré touchait l'or- 
gue. 


M. et Mme Heisler et leur fa-| 


mille sont partis en voyage à 


Winnipeg pour assister au ma-| 


riage d’une nièce. 


Le R.P. A. Lizée, OMI, du 


| collège de Gravelbourg était de 


passage au presbytère, dimanche 
dernier. 


Partie de cartes 


Dimanche dernier le club des 


|jeunes gens et jeunes filles eu- 


rent une partie de cartes au pro- 
fit de l'église qui fut un vrai 
succès. 

Les gagnants aux cartes: prix 
de dames, Mille Joyce Clément: 
prix de consolation, Mlle J. La- 
turnus, Prix des messieurs: Pros- 
per Pinel, et de consolation, An- 
dré Dumont. Il y eut magnifi- 
que programme de musique. Vio- 
lon: Mlle Lilianne Fisette et Ro- 
bert Lemire et J.-B. Couture. 
Piano, Mlle Lilianne Lemire et 
Charles Savigne. Chant, les élè- 
ves du couvent. 

Les heureux gagnants au Bin- 
go furent: Mlle Rosanna Croteau, 
Mme Prosper Pinel, J. McSimies. 


Funérailles 


Les funérailles de M. Eugène 
Ronceray eurent lieu samedi 
25 octobre, à 10h, M. Ronceray 
était né eh France, Un pionnier 
de la paroisse, il est décédé à 
l'âge de 79 ans. Le défunt laisse 
dans le deuil, son épouse, née 
M.-Louise Beauregard et plu- 
sieurs enfants. 

Le porteur de 


le 


la croix était 


son tils, Henri. Les porteurs, ses 
deux autres fils Marcel et Mau- 
rice, Joseph Bellefeuille, Joseph 
Chalifoux, Xavier Morel, Art, 

ants présents aux fu- 
nérailles étaient: M. et Mme 
Maurice Romeray, de Vancou- 
ver, Mme J. St-Onge, de Bonny- 
ville, Alta, Mme Suzanne Mid- 
dleton, de Saskatoon, Henri et 


de Val Marie 
lieu au cime- 


Marcel Ronceray 
L'innumation eut 


i tière de la paroisse, 


Forestiers catholiques 
Le dimanche 19 octobre eut lieu 
une assemblée importante des Fo- 
restiers catholiques. L'élection 
des officiers pour l'année 1947- 
1948 eut le résultat suivant: M. 
| Arthur Coutu, chef ranger: M. 
L. Racine, secrétaire; M. Croteau, 
trésorier. 
Les Forestiers 
membres 


leurs 
du 


prient 
de prendre note 


changement de leur réunion qui| 


aura lieu à l'avenir le ler diman- 
che du mois. 


Dames de Ste-Anne 

Les Dames de Ste-Anne tinrent 
leur première réunion mensuelle, 
depuis les vacances, le 19 octobre, 
Les officières pour l'année cou- 
rante sont: présidente, Mme Ul- 
déric Charpentier, remplaçant la 
présidente sortant de charge, 
Mme Marie Poncelet: vice-pré- 
sidente, Mme Arthur Coutu: se- 
crétaire, Mme David Charron. 


Cerele Canadien 

Le Cercle Canadien français 
annonce à tous ses membres et 
amis que le dimanche 2 novem- 
bre aura lieu, à 8 h. précises, à 
la salle paroissiale, la soirée ré- 
créative mensuelle, On v 
cordialement toute la population 
française, Un g@ter sera servi 


invite 


Caisse populaire 


La Caisse populaire existe à 
Maillardville tout comme dans 
les autres centres canadiens fran- 


cais. Pour donner un apercu du| 
beau travail qui s'accompolit par 
les directeurs et les différents 
comités, nous publions le rapport 
financier au complet 

Rapport de l'année finissant 
le 30 septembre 1947: 

Actif 

En banque $ 2,199.,40 
Prêts 19,866.49 
Bond du Central 130.00 
Dépenses 27.51 
Ameublement 39.35 
\ Total 522,262.75 


par | 


fille d’Adélard Plante | 


Déjà la nouvelle année scolai- 
re a été entamée d'un mois et 
demi et nos chroniqueurs, qui 
devaient vous mettre au courant 
de nos allées et venues durant 
ce début mouvementé des clas- 
ses, semblent avoir prolongé 
leurs vacances. En tout cas il 
faut se méfier de conclure qu'a- 
près les durs labeurs de l'été, 
les collégiens se sont assoupis 
dans un repos mérité et une hi- 
bernation hâtive, car si nos jour- 
nalistes ne montrent guère signe 
de vie cest qu'ils sont préoccu- 
| pés et absorbés par le fourmille- 
ment d'activités qui accompa- 
gnent la reprise des cours, telles 
que le renouernent des amitiés, 
les récits réciproques des évé- 
nements des vacances, la retrai- 
te prêchée par Mgr M. Bau 
doux, les élections pour le Co- 
mité des Jeux, les Académies 
Française et Anglaise, la Con- 
grégation, l'Action Catholique 
les pèlerinages à la questure, et 
que sais-je encore , , , 

À elle seule la semaine quil 
vient de s'écouler fournirait les 
| matériaux pour une longue chro- 
nique à quelque imitateur de 
Joinville et Commines 

Notre caisse populaire ou sco- 
laire, —— la plus récente addition 
aux nrganisations collégiales, — 
fonctionne admirablement, grâce 
{aux soins professionnels du R.P. 
{B. Paris, O.M.I., fondateur et di- 
[recteur renommé de tels mou- 
vements, supporté par trois co- 
mités enthousiastes et spéciale- 
yment par notre gérant dévoué, 
{Edouard Bérard. Nos aspirants 
{multi-billionnaires se familiari- 
sent ainsi avec les manipulations 
monétaires et les transactions fi- 
nancières de sorte que, plus tard, 
les banques leur sembleront un 
autre chez eux, mais surtout par- 
|ce que l'économie, base de toute 
richesse, leur sera une vertu ac- 
| quise et comme une seconde na- 
|ture. Nos jeunes seront mieux 
préparés alors pour rehausser 


été représentés à une réunion de 


le président des présidents des 
comités, Armand Guénette, qui 
Y prononça un éloquent aiscours. 

Il y deux semaines le film 
“King Kong” étalait à notre re- 
Pc dr CN sr 2 ÈS à»: 


Passif 
Capital social $21.546.11 
Epargne 150.00 
Fonds de réserve 25,15 
Profits nets 541.49 
Total 522,262.75 


Rapport statistique: Capital so- 
cial depuis la fondation de la 
Caisse-—$27,575.35; repayé depuis 
la fondation de la Caisse $6,029. 
125; balance totale en 
{$21,546.11: emprunt total depuis 
la fondation—$27,986.80; Repayé 
—$8,120.31; balance totale—$19, 
| 866.49; nombre de membres—155; 
{nombre d'empruhts-41, | 
| M. Henri Goulet est président; | 
|M. V. Muller, trésosier, et M, L. 
|Muller, assistant-trésorier, 

Çà et là 

De passage au presbytère, ces | 
jours derniers, S, Exec. Mgr Jo-| 
|seph Guy, O.MII, ancien vicaire | 


{apostolique de Grouard et autre- | 
{fois de McLennan, Alta, actuel-| 
lement résidant à Montréal, P.Q.| 

Tous les dimanches, aux mes- | 
| ses de 9 h. 30 et 11 h., nous avons 
le plaisir d'entendre le R. P, G. 
|Gauthier, S.S.S. de Vancouver. 
En plus, le Révérend Père se 
|rend sur les lieux pour les con- 
fessions le samedi. | 

M. et Mme Ludger Faucher 
nous sont revenus enchantés de | 
leur voyage de 6 mois dans la pro-| 
vince de Québec. Ils visitérent 
|de nombreux parents et amis, ain-| 
si que plusieurs endroits, tels que 
|Montréal, Ste-Anne de Beaupré, | 
|Mégantic, St-Samuel, etc, En re- 
| venant, ils se-sont arrêtés au Ma- 
Initoba pour visiter d'autres pa- 
rents. 
| Vendredi soir dernier nous re- 
{venait de Los Angeles, Cal, M. 
| Trefflé Gareau, accompagné de | 
son fils, Léopold, de Winnipeg, | 
| Man. | 
| M. Henri Pellerin, d'Albertville, ! 
|Sask., est arrivé parmi nous pour 
|visiter ses deux filles, la Rév.! 
{Sr Marie-Ange, de la communau- | 
té des SS. de l'Enfant-Jésus du 
Puy, et Mlle Marie-Ange Pelle- 
rin. de cette paroisse, 

M. et Mme Narcisse Benoit, de | 
Spruce Home, Sask. accompa- | 
gnés de leurs fils et fille, sont en 
visite chez leurs nombreux pa-| 
rents de Maillardville. | 

Etaient de passage chez Mme 
A. Racine dernièrement: MM.| 
J.-B. Goulet, L. Lebrun et Geor- | 
ges Racine, ainsi que Mme Amos 
Racine | 

M. Guy Gareau. ainsi que MM 
Jean-Marc et Marcel Gaudet, 
Miles Sarah et Résine Gaudet, 
tous de Bellevue, Sask., sont ar-| 
rivés pour s'installer définitive- 
ment parmi nous. Nous leur sou- 


haitons une cordiale bienvenue. | 


M. 
Sask. 
sa fille 

que 
| Albe 

A! 


Michaud, de Zenon Park, 
était de passage chez 
Mme Fernand Proulx, ain- 
chez ses deux fils à Port 
rni et Vancouver | 
M. Lucien Racine a été admis 
à l'Hbpital de Ste-Marie pour y 
Isuivre des traitements. 

M. Roland Therrien, de Loret 
te, Man, est récemment arrivé| 
pour rejoindre sa famille, M. et 
Mme Ernest Therrien, du 
|Laval H était arcompagné 
MM. Marcel et Cyprien Bohé- 
| mier, de Lorette, Man. 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


notre peuple. Déjà nous avons! 


caisse populaire des adultes par | 


force— | 


Carré | 
de ! 


Winnipeg, Mon, 31 octobre 1947 


St VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURSATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT. 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT. 


gard terrifié des scènes d'un réa- 
lisme impressionnant. Le spec- 
tacle de monstres préhistoriques 
s'entre-dévorant dans des com- 
bats gigantesques, inspirait la 
peur dans l'âme des plus intré- 
pides spectateurs. 


Après quelques jours d'un ele! 
gris et de nuits glaciales, jeudi 
camouflait notre village sous 


une fine couche de neige. Ce pré- 
sage de l'hiver électrisa nos jou- 
eurs de gouret. Aussitôt ils se 
rassemblèrent et résolurent de 
commencer l'entrainement phy- 
sique. Désormais si, entrant dans 
une salle, nous apercevons une 
douzaine d'étudiants qui sautil- 
lent, font la courbette, et s'épui- 
sent à qui mieux mieux dans des 
contorsions fantastiques, nous ne 
serons pas témoins d'une paro- 
die du ballet russe, ni d'ébats de 
victimes de la danse de Saint 
Guy, mais ce seront les admira- 
teurs de nos Richard et Syl Apps 
en herbe en train d'assouplir et 
fortifier leurs muscles au moyen 
de calisthéniques ardues pour la 
saison du gouret 

Mais l'innovation capitale dans 
ces exercices, est assurément les 
courses à longue distance, C'est 
chose ordinaire maintenant que 
de voir quelques-uns de nos Phe- 
idippides courir jusqu'au pont, 
| pour se divertir. Ce qui est ren- 
versant c'est que plusieurs au- 
tres jeunes se joignent à nos 
sportphiies puur essayer de bri- 
ser le record de Gunder Haegg. 
Et, qui sait, les Olympiques de 
demain verront peut-être quel- 
aues-uns de nos coureurs Mara- 
{thon parmi leurs concurrents? 
| Pour le moment, nous nous 
|contentons d'encourager nos a- 
deptes sportifs en donnant géné- 
reusement à une râfle dont les 
{profits seront versés pour l'a- 
chat d'un équipement de gouret. 
| Aussi la saison promet d'être des 
plus intéressantes et d'être avi- 
| dement suivie. Nous vous en re- 
parlerons certainement 


Marcel LEBLANC, Phil. IL 


Mme M. Vachon a quitté Mea- 
dow-Lake dans le courant d'oc- 
|tobre pour se rendre auprès de 
|sa mère à l'hôpital de Prince Al- 
[bert. 

M. et Mme L,. Lussier se sont 
rendus à Makwa le dimanche 19 
octobre, Ils étaient accompagnés 
| de MM. H. Gaudette et Kambou- 
| roff. 
| M. et Mme M. Marquette sont 
installés à leur nouveau domi- 
cide de Westminster, C.-B, 

M. le magistrat J. Hébert était 
de passage à St-Walburg, Sask. 
dernièrement, 

M. Maurice Tellier a quitté 
|Meadow-Lake pour prendre des 
vacances. 11 visitera Battleford, 
Saskatoon et Edmonton. 

Le R.P, Cloutier est revenu 
parmi nous après avoir terminé 
sa retraite, 

Le RP, P. Riffel, venant de 
Saskatoon, Sask., était à Mea- 
dow-Lake, le dimanche 19 octo- 
bre pour diriger une campagne 
en faveur du collège de Battle- 
ford. 

Le mercredi 22 octobre, dans 
a salle des légionnaires, un sou- 
per fut organisé par les Dames 
de la Charité, au profit de l'é- 
glise. 


Baptèmes 
Le 4 octobre, Clara, fille de 
M. et Mme E, Forsier. 
Le 5 octobre, Patricia, fille de 
M. et Mme Charles Pambrun. 
se" 12 octobre, Diana, fille de 


et Mme H. Alger. 

Le 15 octobre, Cécile, fille de 
M. et Mme A. Delaronde, 

Le 19 octobre, Michel, fils de 
M. et Mme P, Boyko. 


Cortes Molethosoliés 
PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, MEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 Edifice imperiai Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, $Sask. 
mme 
td achat et vente de propriétés de 
lle, commerce et termes, assurances- 
vie et teu, adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


! (Bureau à | ouest du Bureau de Poste) 


Li 
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VV fommes 


clairroyance & 


L'Europe épuisée respire plus à l'aise 

.. Deux ans plus tôt, Waterloo a enfin 
mis un terme aux guerres napoléo- 
: niennes. Au Nouveau Monde, le traité 
à Gand, signé trois ans plus tôt, a dissipé la crainte de 
l'invasion par le sud...Les nations de l'Amérique du Nord 
établissent les bases d'une amitié solide qui provoque, 
encore aujourd'hui, l'admiration mondiale. 


| 
j 


"EST dans ce décor que surgissent tout début, la 
fe neuf hommes de grande clairvoy- 
ance.:: neuf marchands de Montréal 
qui réalisent que, sans un solide édihce 


À financier, les colonies n'atteindront ja- 


monnaie. C'est 


autres citoyens confhants dans l'avenir, banque se répand. En 
ces neuf hommes créent la Banque de 


{ Montréal qui ouvre ses portes au public 


pour la première fois le 3 novembre place officiellement 
1817. Jamais depuis, la Banque n'a cessé glaise, qui, jusque là, 
d'ouvrir ses portes, un jour ouvrable, gouvernement. 


Les Prairies et la 


C CTUnde 


7 
U\ propres billets et frappe sa propre 
la première monnaie 
tanadienne véritable, Elle est vite acceptée 

.les marchandises s'échangent plus fa- 
et l'on arrive bientôt à obtenir 


| mais le rang de nation, Ensemble, ils rilement... 
# déterminent un plan d'action. Avec leurs la stabilité à laquelle 
N propres ressources et celles de 209 


hommes. La réputation de la nouvelle 


après sa création, elle devient le banquier 
lu Gouvernement, et sa monnaie rem- 


#4 EURENT FOI EN L'AVENIR DU CANADA 


#5 a 130 ans 


1817—Les courageux colons d'Amérique britannique du 
Nord font seulement un demi-million. Au nord et à l’ouest, 
deux millions de milles carrés restent vierges et inhabités- 
Le troc est un des principaux modes 
d'échange;la valeursans cesse incertainedes 
monnaies américaine, anglaise, française, 
espagnole et portugaise, ajoute à la confu- 
sion constante... Le commerce languit. 


Banque émet ses EUX semaines après la création de 

la Banque, la première succursale de 
banque au Canada est fondée.…..et l'agence 
de la B de M à Québec ouvre ses portes — 
c'est l’origine du système canadien de 
banques à succursales. L'année suivante, 
des succursales s'ouvrent à Kingston et 
York (le Toronto d'aujourd'hui) et cha- 
que année voit s'zjouter de nouvelles suc- 
cursales. Admiré par le monde pour sa 
force et sa souplesse, ce système de ban- 


ques à succursales, inauguré il y a 130 


visent les neuf 


moins d'une année 


la monnaie an- 
servait aux fins du 


ans, s'est révélé idéal pour un pays vaste 
à population clairsemée. 
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ensemble " 
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: pre ° «w j des jours dificiles — et chaque fait rapidement. Puis c'est 1867— de la prospérité générale qui 
décade aura ses hauts et ses bas. De une nation prend naissance. L'une des durera plus d'une décade, La création de 
‘ 4 . * 6 
: SP 1836 à 1840, le Canada connaît une conditions du pacte de Confédération a deux autres réseaux de chemins de fer 
3 , : 
* été la construction d'un chemin < t L 
série de mauvaises récoltes, de con- , : de fer transcontinentaux .,.une immigration 
transcontinental — c'est le Pacifique intense ...des récoltes abondantes... 
vulsions politiques, de revers commer- A 
Canadien qu'il faut réaliser rapidement. l'apparition de nouvelles industries par 
‘ ciaux et de faillites. La Rébellion dé- P Û J 
£ : de j our accélérer sa construction, l'entre- milliers, puis la première Guerre Mon- 
< te la valeur de la propriété et retarde 
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|: sérieusement la M 4 .9 CO VRONFE Qu pays le dernier crampon est planté cinq ans l'on connaîtra ... l'inflation qui suit de 
La Binque de Montréal ne survit que plus tôt qu'on ne l'avait espéré. Avec la près 1920, la dépression des années 
; à 1e grâce à l'emploi le plus judicieux de ses confiance qui caractérisait ses neuf fonda- trente, une seconde Guerre Mondiale, 
ressources et à la loyauté et la confiance teurs, la B de M a mis toutes ses ressour- les Canadiens luttent et travaillent et le 
è de ses deposants. ces à l'appui de ce vaste projet national. Canada devient une puissance mondiale 


C'est la paix... 


Cla:rvoyance, he 
oeuf hommes, 


il y 


de nouveaux 
- la réhabilitation. La vie canadienne exige encore du travail, 
du courage et, par-dessus tout, 


les pionniers de l'économie d'une nation 


projets .,. de nouveaux espoirs 
la clairvoyance ...ce genre de 
à 130 ans, à été l'aiguillon qui à fait de 
D'une 


poignée d'hommes qu'elle comptait en 1817, le personnel de la 


B de M est devenu une armée de plus de 8000 individus. 
coopération avec les Canadiens et les industries Papi 1 2 


lieux d'un océan à l'autre... 
s'agrandit. 


qui distribue 
. et qui a sans cesse le sou 


EU EMOUE 


* POUE M Mi: ON DE CAMAONENS 


Et demain... ? tou comme 1e 


le crédit, 


. Qui travaille en etroite 
dans des centaines de 


essentiel pour une nation qui 


x de donner—par ses conseils avisés et l'utilisa- 
uon de ses ressources —upe aide tangible au million et demi de clients qui lui font confiance. 


passé est gage de l'avenir, le spectacle 


} que nous donne l'histoire de la collaboration du Canada et de la première banque 
; qui s y est établie, promet un brillant avenir pour la nation. “Le vingtième siècle est 
le le du Canada À nouveau, nous nous engageons à travailler énergiquement 


à la réalisation de cet avenir. 


MONTRÉAL 


avec les Canadiens dans toutes les sphères, 
: B e ru És 
DJANQUE DE 
: La première banque établie au Canada 
€ 
: GroRGE W. SPINNEY, C.M.G., Président E 


LCL. GARDNER, Vice ident et gérant général 


hr 
L: 


Rédacteur pendant 50 ans 


7e 


dd 


Joseph Matt, K.S.G. iac 
teur et gérant du journal ‘‘Der 
Wanderer'', hebdomadaire ca 
tholique publié en allemand, à 
St-Paul, Minn., a célébré le 50e 
anniversaire de son entrée à la 
rédact du ‘’Der Wanderer'', 
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Notre 
dans 
l'église. 


nouvelle salle parois- 
le soubassement 
a été bien ‘“étr 
16 octobre, ! un bazar ma- 


laie, 


15 et 
gnifiquement ré 
1e a Ligue catho 
vraiment surpassées dans leu 
banquet du premier Admira 

ment secondées par les autres 
sociétés, Dames de Ste-Anne, En- 
fants p: Marie, Chevaliers de Co 
lomb, elles ont recueilli avec leu 
souper, les goûters, Jes ventes 
d'ouvrages de fantaisie et les 
vers jeux, la jolie somme de deux 
mille dollars 

Le KR. P. A. Joy 
prêché à la grand'r 
manche 26 octobre, fête 
Roi. Dans l'après-midi, donna 
séance de vues à notre 
salle qui était comble, I] nous 
montra d'abord la vie de Notre- 
Seigneur, puis un film en 
leurs: ‘La vaillante compagnie” 
et enfin, quelques vues comiques 


issi. Les 


sol 


ai- 


du Christ- 


Mlle Adrienne Belcourt chanta 
“l'Hirondelle”, et Mlle Brigitte 
Deshaies, la “Berceuse de Joce- 


lyn”; 
accompagnatrice, On  entendit 
ensuite la “Chanson des blés 
l'or”, chantée par Mile Mon 
Monette, avec Mlle Aline B 
court au piano. Enfin, trois 
lu terroir ‘C'est 
mène”, “En pa 
et “Au fonc 


executees 


che 
l'aui 
Lay 


ssant 


1 des c: 


pa 


pensionn: 
Mlle L 


ompagn 
Un prix 


au couvent a- 


d'entrée fut 


n 
anco-canadienne de l'ox 
Avant de on forma un 
iveau comité A.C.F.C 


e s0- 


é fr 


se auitter, 


de 


Viscount 


Alma Comeault, de Mont- 
martre, Sask., a passé deux jours 
chez ses parents ici 

Les recettes globales de notre 


Mile 


encans sont de $367 00 
t ser a aux reparation 
Mme J. Assié,.et leurs 
enfants, sont allés à N.-D. de 
Lourdes, Man. visiter les parents 
de Mme Assié 
M. et Mme Ed. Comeault de- 
me nt en ville maintenant, 
Bienvenue , à M. et Mme J 
Viau, qui ont acheté une proprié- 
te en notre ville pour y demeu- 
rer aprè s avoir vendu leur terre 
Er site chez M. et Mme Ed 
Comea au Mme P, Fraser et son 
fus, Stanley, son neveu. Jos. Fra- 
ser, et Mme Adolphe Dionne, de 
Letellier, Mar 
M. et Mme C. Cloutier, qui de- 
meurent ici depuis août, sont al- 


lés à Edmonton 


RE Coderre 


Mile Annette Poisson ent de 
prendre charge d'une école à 
St tnoaks, Sask 

M. et Mme A.-T. Breton, de 

n tre, rendaient te à 
! |. Le Nadeau amancne et 

me Louis La d 
Pelle a passé la & 

Ime B, Gaucher 
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M. Uïlric St-De était à Gra- 
£ pour affaires, au débu 
maine 
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Cours de Français 
par correspondance 


pa ACEC at ( 
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Vous les avez frappés de votre main, Seig 
Donnez-leur un repos de paix et de bonheur 
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Idices de l'automne {même s'il y a bien des années | l pe care rs d'une PCR déjà 1 c. à thé de < canne Ile e. 1 ud pendant 45 minut 
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Nous l’appelons ‘’Mois des ment à l'esprit, nous porte à ne gg pre à ces coeurs vi- 
y é rants, ces esprits encore as- 1 existe sieurs 3 
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‘ 4E. ‘une pomme chaque jour”, Des | nelle. Ramener la pâte autour des 
Nous les avons peut-être un | | flet d'éternité | ; : 
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Plus d'une femme perd le sou- | Siastes sur les nombreuses façons | chaude, Rendement: 6 portions 
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|pensée lorsque l'heure aura sonné au| La suprême élégance ne con- 
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mois, nous sommes devenus |habiller en blanc comme la ma-|Eastern Manitoba”, qui a son bu-| 
simplement bons amis. J'ai re- |riée. Elles précèdent la proces-|reau à 669, rue Taché. Le direc- 
cu d'elle quelques cadeaux |sion ou marchent entre la dame | teur en est M. William Raymond. 
pendant notre fréquentation, | d'honneur — s'il y en a une—! e. 
entre autres une pipe. Ayant |et la mariée J'ignore ce qui en! Q. — Auriez-vous la bonté 
rompu avec cette demoiselle, |est de la coutume de jeter des! de me dire où se placent les 
je me demande si je dois re- |fleurs . E petites bouquetières dans l'é- 
tourner ces cadeaux, Merci.— | Pendant la cérémonie, les bou-| glise? Et ensuite à table, lors 
LE SURVENANT. quetières prennent place dans le! de réception? Merci. — UN 
R.—Non, il est préférable que | tout premier banc, à gauche. | IGNORANT. : 
vous gardiez les cadeaux que vous | L 2 | R. — Dans le premier banc, à 
avez reçus de cette jeune fille, à Q.—J'aimerais savoir quelle | gauche. 
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bre, que devrais-je porter (je SAVOIR. s’il A 4 un établissement a 
ne mesure que 5 pieds; mon R. — Les mots français pour! Winnipeg qui s'occupe du tan- 
poids est de 100 livres, et je |ces deux noms sont: porche et] nage de fourrures, et qui fait 
n'ai pas 40 ans). Est-ce qu'une véranda. La différence qu'il y a! le travail de fourrure en géné- 
robe en jersey me convien- |entre les deux, c'est que le vé-! ral, Pourriez-vous m'en donner 
drait, ou mieux une robe mau- |randa est habituellement cou-| l'adresse, S.V.P—POUR MON | 
ve? Devrais-je enlever mon |vert et fermé de tous les côtés] 25e ANNIVERSAIRE. Lu | 
manteau à l’église? Il n'y au- |Par des , tand le por-| R, Il y a des centaines d'éta- 
ra pas d’huissiers. Y a-t-il des |Che est simplement entrée | blissements de ce genre à Win-| 
regles bien définies au sujet | recouverte nipeg. Si vous consultez LA LI- | 
des places que nous devrons | BERTE ET LE PATRIOTE, vous 
occuper durant la cérémonie. Q.—Voudriez-vous, s'il vous |y trouverez des annonces de] 
Merci beaucoup. — QUI VEUT plait, me dire où je pourrais | quelques établissements de four- 
BIEN FAIRE LES CHOSES, me procurer des livres de pa- |reurs dignes de votre appui 

R Vous pouvez porter le! t'ons de tricots pour enfants | ni. 4 
enre de robe que vous préfé- et grandes personnes, en fran- Q.—Pourriez-vous me dire | 

l’une ou l’autre de celles que| 415, Car je ne connais pas l'an- | la différence entre un “faire- | 

mentionnez est tout à fait glais. Merci d'avance. — UNE part” et une invitation à un | 

1ise. Non, vous n’enlevez pas? ABONNEE. | mariage. On me dit que l'on | 

manteau à l’église _R. — Ecrivez à la direc trice| peut assister à un mariage et | 

is prenez simplement vous- | de la revue Pay sana, Mme Gau- | a la réception si l'on a reçu un | 
èémes vos places à l'église. Les det-Smet à: Pay PER St-S) lvé- faire-part. — PIERRETTE. 

rents de la mariée se mettent! re Comté de Nicolet, PQ. Elle R—Strictement, un faire-part, 

ins les premiers bancs, à gau-! ‘aura Vous procurer tous les ren-| est une carte qui annonce un ma- | 

et ceux du marié, à droite. | Signements que vous désirez. |riage, et qui ne comporte nulle- 

. LI ment une invitation | 

d Q. — J'aimerais savoir. s'il Mais il y a maintenant un nou- | 
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Räper les pommes non pelées t + 
Après en avoir râpé une partie, | votre manreuu 
mesurer et saupoudrer de sucre 
| pour prévenir la décoloration de fourrure 
Continuer de râper jusqu'à ce que ’ 

: A 
2 tasses de pommes soient obte- de ; entrepot 
nues. Fouetter la crème et incor- 

vorer au mélange de pomme Q 

Faire congeler, Rendement: six: UINTON 


Cannelle et sucre. ed . 
Méler et tamiser la farine, le Lg LU 
| sel et la poudre à pâte. Incorpo- uinlons 
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pour obtenir une pâte à Mg CITANERS : DYÈRS : FURRIFAS 
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Crème glacée aux pommes 

2 tasses de pommes râpées 

(4 pommes moyennes) | 

2 tasse de suere à confiserie 

de sucre granulé fin | 

1 demi-chopine de crème fouet- | 
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Chaussons aux pommes 


42 361 


2 tasses de farine 

12 c. à thé de sel 
4 c. à thé de poudre à pâte pour cette aubaine 
3 c. à table de graisse ct n ' 
à n'| ci 

4 tasse de lait (approximatif) spéciale cette semaine 


6 pommes 
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Nagez — Dansez — Allez à cheval 
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PERMANENTES 
À GARANTIES 


Ondulation à l'huile à la crème des meilleures! 
sz° 


Une magnifique coiffure pour les dames qui portent 
leurs cheveux courts. Donne une aliure jeune. 
Ondulation sans machine 
Style selon la personnalité ‘°° 


encadre joliment la figure. . est facile à entre- 
Rég. 57.50 
GUARANTEED WAVE SHOP 


tenir entre chaque mise en plis. TOUT À FAIT 
Aubaine à 
Ste 2, bloc Sober Téléphone 96 090 Près de Lycoum 
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Père Labarre et du Pè 
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leur physionomie en quête 
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A mesure que le 
matériel nous arrive 


de nouveaux téléphones 
sont installés dans 
l'ordre suivant... 


PREMIERS SERVIS 
PREMIERS ARRIVES 


À mesure que 
nous recevons des 

commandes pour télépho- 
nes, nous les placons sur notre liste, et les 
mettons en filière, dans l'ordre où elles sont 
reçues. Si nous recevons l'équipement et 
les cables nécessaires, alors l'installation 
d'appareils téléphoniques se fait en conse- 
quence. 


I! n'est pas possible, selon les conditions 
actuelles, de suivre ce plan pour le service 
rural, parce que, dans la plupart des cas, il 
faut installer de nouvelles lignes de po- 
teaux. Cependant, là où il ne faut pas de 
nouvelles extensions, le service téléphoni- 
que rural sera installe. 


Là où i! faut construire de nouvelles li- 
gnes d'extension, le Système a été con- 
traint, pour le moment, de limiter ces ex- 
tensions de poteaux à un demi-mille, en rai- 
son du manque de poteaux et de fil de fer. 
En d'autres mots, il n'est possible de répon- 
dre qu'aux demandes de centres ruraux où 
il ne faut pas construire plus qu'un demi 
mille de ligne de poteaux. 


MARITOBR TELEPHONE : 
SYSTEM 
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gion différente 
transmettre plus exacte 
pleinement la pensée de notre 
épiscopat. Le Conseil existe de- 
puis 1942 


En sa qualité de président du! 


Conseil des hôpitaux catholiques, 
le R. P. Bertrand doit s'occuper 
des divers problèmes administra 


tifs, hospitaliers et autres de ces 
institutions. Il doit présenter et 
appuyer, au fédéral et au provin- 
cial, toutes les revendications de 
nos hôpitaux, demander des oc- 
trois, combattre ou prôner cer- 
taines lois. Ainsi, présentement, 


lutte contre le projet de loi fe- 


dérale de l’assurance-santé, qui 
serait un pas de plus vers l’éta- 
ation. Il doit également étudier 
n autre projet de loi fédérale 
con nant l'établissement 
svstème uniforme de comptabili- 
té dans tous les hôpitaux du pays 
l y a la un principe excellent 
mais dont l'application peut être 
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fort périlleuse en certains 


Une fois par & 
Bertrand doit trave: ut 
nada pour visite plus grand 
nombre possible Ôpitaux ca- 


tholiques. Il lui ait au moins 


de 3 à 5 ans pour visiter comple- 
tement les 300 hôpitaux catholi- 
ques du pays. De pius, il doit as- 
sister a toutes les réunions et con 


hospitalières 
aussi se terir 


gres des autorités 
du Canada, Il 
en relations avec les autorités hos- 
des Etats-Unis et des 
autres pays. Ce n'est donc pas une 
sinécure 


doit 


pitalieres 


La part du Quebee 


Et le Père Bertrand de nous si- ! 


gnaler combien nous ignorons la 
part et l'effort du Québec en fa 
des hôpitaux catholiques des 
autres provinces. Car, dans toutes 
ces institutions, la totalité ou la 
arde majorité du personnel est 
tituée par des compatriotes 
enus du Québec, Et le total des 


veu 


hôpitaux au pays se répartit ain-. 
si: Colombie-Britannique, 13 hô- 
pitaux ques, 65 autres: A] 
berta catholiques. 59 autres: 
hewan, 18 catholiques, 69) 
Manitoba, 12 catholiques 

res; Ontario, 28 catholiques 
autres, Quebec, 65 catholi- 
autres: Nouveau-Bruns- 


catholiques, 11 autres 
lle-Ecosse, 7 catholiques 
autres: Ile du Prince-Edouard 
ë que, 8 tres 
On compte au 
géneraux 


WICK (l 


al 
donc pays 183 
taux catholiques 
férente (statistiques de 1945), Et 
] construit présentement 15 
nouveaux hôpitaux catholiques, 


alors que les autorités de religion 
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se 


lifférente n'en construisent au- 
n autre. La proportion des hô 
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ce hospitalière sont si utiles pour | 


la asse ouvriere. 
point, le président 
national met ses com- 


les gens de La 
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a Sa 


du Conseil 


ce 


patriotes en garde contre les ten- 
lances centralisatrices d'Ottawa 
q par l'établissement de l’assu- 
ance-santé veut enleve a 
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Un avion de C.A.R.C. 
disparait en Colombie 


C.-B Des « 
t américains ont 
iers un ter 


PENTICTON 
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pa es jours 
30,000 n es carrées dans 
1 Colombie cana 
berta pour retro 


Mitchell! dis 
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a 


l'une envolée en 
"mn et Penticton alors 
on équipe était chargé d'ef 
- un relevé géorraphique de 
Penticton. C'est la se 
ou un avion disparait 
»st du pays. En mai der- 
s Trans-Cana- 

issait avec 
et depu 
ne trace. 


sonner 


Il faudra encore 3,000 ans 
pour convertir le monde 


CITE DU VATICAN—L'Os- 
servatore Romano caicule 
qu'au rythme actuel des con- 
versions il faudra encore 3,000 
ans pour converti: le monde 
au christianisme, 

Il s'est convert! environ 
500,000 personnes par année 
à l'allure accélérée des der- 
niers 28 ans mais il reste en- 
core 1,500,000,000 d'infideles 
à convertir, 

Ce journal évalue la popula- 
tion du monde à environ 2,.- 
300,000,000 d'âmes dont seule- 
ment le tiers est baptise; de ce 
dernier nombre, un peu plus de 
la moitié est catholique. 

Ces observations ont été pré- 
sentées dans un article souli- 
gnant la nécessité d'augmen- 
ter le nombre des missionnai- 


| res. 


La France recevra 
prochainement 


:$104,150,250 


WASHINGTON — On a annon- 
cé récemment que la France rece- 
vra une somme de $104,150,250 de 
l'or que les Allemands ont volé en 
Europe. La commission franco-an- 

| glo-américaine a accordé un total 


|de $144,526,550 à la Hollande et au  €©S 


| Luxembourg 

| La Belgique et le Luxembourg 
{ont consenti à remettre leur part 
l'or 
rance leur a prêté il y a 
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de cote la 
part du 
“vieux”? 


Bon nombre de vieillards ou 

Conade, reçoivent chaque 
| mois un chèque de pension 
| parce que dans leur jeu- 
| ils ont placé une 
partie de leurs revenus dans 


nesse, 


une police d'assurances de 
la Mutual Life du Conada. 


ov oppelez-le: jil vous 
indiquera comment vous 
pouvez vous 
revenu mensuel 
porte quel âge. 


ossurer un 


à nim- 
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Voyez notre représentant, 
Assurance-vie à bos prix 


Bureau de succursale: 
immeuble Somerset, Winnipey, Men 


Te plancher, 


C.-U. Luckhert, C.LU., 
seront de succursale 


Racine, gerant de 
Manitobe ouest 


L-R succursele 


BRANDON 


A.-0. Meyer, C.L.U,., 
seront de succursale. 


immeuble Security, 19, 10e rue, 
Brendon. 


A la présidence des hôpitaux catholiques 
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prenait neuf wagons en bois, rem-|"'a qu'une vision de 50 pieds 


$50.52 par semaine 


plis de voyageurs, serrés entre 

des wagons d'acier. Les wagons 

de bois ont pris feu, d'où nombre [11 77 WASHINGTON Les statist 
de morts. La commission recom- ques du bureau au trave 
mande de remplacer les wagons lent, q 43 millions de t } 
de bois par des wagons d'acier désait-elle leurs industriels ont gagné une 
aussitôt que possible. Elle ordon- moyenne de $50.52 par semaine er 


epltembpre 


nera bientôt de n'atteler les wa- Ne s'intéressant plus 
an ( 


gons de bois qu'à la fin des con- à rien— perdant ses Ew directeur dés sta 


travail, 


lag ue 


vois, pour prévenir leur écrase-| amies—elle ne sortait tistiques au Dureau qu & 
ment entre les voitures d'acier, | plus-—toujeurs déclaré à une conférence de pres- 
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— —— que c'était ses “nerfs” nt de 112 p. cent sur 1939, alo 
Les journeux se pe nd “die Pme dv nb prpmrerne ro 
vendront à 5 cents son sang—qui en étaient la cause. Elle  isbleau montrant que le coût él 
OTTAWA L'Ottawa Jour-| Prit immédiatement des Pilules Dodds |vé de la parativement à 
nal 4 l'Ottawa Citizen À eu hein, vontiqutes daimaien üt 1939 re È oisse 
etes le © ” «nr.  Mnement ses reins aida à faire disparai- mn 20 p. cent 
no 1s ver it . : ” d , 
” ep qu ! : wi cr 1dron desor tre les impuretés du sang et l'excès d'aci- s e ns 
mais 5 cents au lieu de 8. Ils dé. Fati Lo d x à i des ma 
ont expliqué qu'il leur fallait en, PUR EE, pomme Leg pe extiles « u cuir montent 
agir ainsi à cause de la hausse | Piles Dodd's gen. mo y mn - . Celu caoutchouc mon- 
les élér 1 l - A 2 / huiles peu r se stabilise. Le 
de tous le éléments que com essentielles ot des j 1: ! L € tab ise. Le 
porte leur publication, y cormn- ingrédients automobiles croit encore 


niveau élevé 
Le prix êu 


pris une augmentation de 100 p 2 hs y de n. se un Poe 


100 dans le prix du papier-jour : in 
nal depuis 1938. des Pilules Dodd's aujourd'hui. MT bois t e légéremet 


t presque le 


« dernie 


— antiseptique procure un soulage 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névrulgiques, maux de dos musculaires 
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Winnipeg, Mon, 3! ociobre 


cover de 

C'est avec un miérét un peu 
smusé que j &i lu, dans Le Devoir 
de sarnedi derrie l'article de 
M. l'abbé Benoit Garneau, pro- 
fesseur de rhélorique au 5érmi 
naire de Québe: Un dégageant 


cet article des personnaiilés pius 
ou moins periinentes qu con 
tient, j'y 
prés les mêmes arguments ge” j 
servais moi-même, il y à 25 ans 
à tous ces pêres de familles qu 
gérmmisssient autour de con 
tre la formule unique de notre 
baccalaurèat classique Latin-Grec 
[y « 25 ana, j'aurais signé l'ar 
tele de M. l'abbé Jrarneau 

Les ai-je langtempe employées 
ces rnaximes Que je croyais alors 
concluantes: “Le cours classique 
ne doit pas viser à la spécialise 
tion ., ‘On ne fait pas pendant 
4 ans du grec pour du grec mais 
comme gymneslique intellec 
tuelle!" Et surtout surtout 
combien de fois - alors que, sans 
avoir voyagé beaucoup à ce mo 
ment, je prenais comme statist 
ques, sans les contrôler, les rap- 
ports de la presse! — combien 
de fois ai-je essayé de sidérer mes 
adversaires (et nous appelions à 
cette époque “adversaires” tous 
ceux qui ne pensa.ent PT comme 


moi 


on 


JU 


nous!) en déclarant un ton 
dogmatique Attention! atten 
tion! n'allez pas toucher au grec 


1 a fait ses preuves chez nous 
Tous les pâys qui l'ont abandonné 


font machine en arrière et re- 
viennent, en prenant le Canada 
francais comme modéle vers cet- 


te forme des humanités! ,. 
Rôle des parents 

Oui, je le répète, l'article en 
question, je l'aurais peut-être 
signé il y à 25 ans — en y intro- 
duisent, bien entendu, un bon 
nombre de modifications, car 
nous avions tout de même alors 
le respret de nos aînés! — je 
l'aurais peut-être signé var, tout 
ns rtenant déja au groupe 
des éducateurs, je ne faisais pas 
encore partie de la catégorie 
des parents qui, de par leur 
fonetion, sont essentiellement 
réalistes et qui aussi — ne l'ou- 
blions jamais! — ont tout de 
même le droit de diseuter quel 
est le système d'éducation qui 
convient À leurs fils! ,,, 


Premier choc 
Les années ont passé . , . et 
peu à peu, au contact de la vie, 


ces principes tranchants se sont 
ébréchés remier choc — et 
il a été très violent celui-là! — a 


eu lieu le jour où j'avais l'hon- 
neur de présenter le célèbre hu- 
maniste, M. Alfred Ernout, pro- 
fesseur à la Sorbonne, à Mgr Ca- 
mille Roy, recteur de l'Universi- 
té Laval. Au cours de la conver- 
sation qui, peu à peu, s'était ache- 
minée vers les diverses formes 
“possibles de l'enseignement se- 
condaire, je revois encore Mgr 
Roy, content de déclarer: ‘’Mon- 
sieur Ernout, ici, au Canada, nous 
sommes restés fidèles à la seule 
formule qui a fait ses preuves: le 
cours classique Latin-Grec!” Et 
M. Ernout de répondre, stupéfait: 


“Mais, Monseigneur, que faites- | 
red | 
le, par 


vous de tous ceux qui ne “ 

pas au grec? Ma propre fi 

exemple, fait Latin-Sciences!"” 
Mgr Roy 

La réaction a été si violente 

qu'avec cette honnêteté intellec- 

tuelle qui le caractérisait, Mgr 


Roy s'est mis à réfléchir très ob- | 


jectivement puis a fini — Jui, le 
vieux professeur de grec en rhé- 
torique! — par être l'un des plus 
ardents lutteurs contre le grec 
obligatoire dans le cours classi- 
que 
Ce point de vue est d'ailleurs 

celui des professeurs de Psy- 

chologie expérimentale dont 

du à fonction propre d'étu- 

dier les gymnastiques intellec- 

tuelles dues aux diverses disci- 

plines. Or, tous vous diront que, 

ment en vue de renfor- 

cer les études grecques, il faut 

les limiter, comme cela se fait 

partout ailleurs, aux jeunes 

gens qui ont des aptitudes plu- 

tôt littéraires que scientifiques. 

Pour tous les autres, le grec 

restera une pure technique lin- 

guistique dont ils ne tireront à 

pe près aucunyprofit, En effet, 

la suite d’une phase d'initia- 
tion extrêmement laborieuse, 


De 


Un INGENIEUR 


revoyais au fond à peu 


1947 


por M. Adrien POULIOT 


« tocuité des Scences de l'Université 


ils n'aboutiront qu'à de mau- 
valises traductions, sans que la 
symnastique intellectuelle ac- 
quise de cetile façon puisse por- 
ter aucun fruit dans nul autre 


domaine, Que l'on interroge 
done À ce propos, par exemple, 
les distingués spécialistes en 


psychologie expérimentale! de 

notre Institut d'Orientation 

professionnelle! , . . 

L'inquiétude des parents 

On « 
pour supporter es maux d'au 
trui”, écrivait La Rochefoucauld 
Au stosciare nerquois de certains 
rhéteurs on peut sisément oppo 
ser l'inquiétude tragique des, pa- 
rents devant le spectacle de leurs 
file, jeunes gens brillants et qui 
pourtant, ont dû abandonner leurs 
études secondaires parce que, nul- 
lement doués pour le grec, ils se 
trouvaient complétement perdus 
dans les verbes en mi sans redou- 
blement et qu'ils n'y voyaient 
goutte dans les aoristes seconds 
en in et en on! 

Oh! je comprends qu'à certains 
cela peut paraître plus important 
comme gymnastique intellectuel- 
le que la loi de la chute des corps 
que la nature du feu ou que la 
constitution de l'eau, dont ces 
Jeunes gens n ont 
du parler, et qui, pour cela, à la 
sortie du collège en Versification, 
en Belles-Lettres, voire en Rhé- 
torique, ne sont même pas Capa- 
bles de se qualifier à des examéêns 
de troisième classe du Service 
Civil! 

“Déchets nécessaires , . .” 

I en est qui peuvent rester 
impassibles devant ces ‘“dé- 
chets nécessaires”, suivant une 
expression ermployée à Mont- 
réal, l'autre jour! Mais nous, 
les pères de familles, en con- 
| tact quotidien avec la réalité, 
| nous sommes vraiment navrés 
| en songeant que ces “déchets” 
| auraient pu faire partie de l'é- 
| lite de demain s'ils avaient été 
| situés dans n'importe quelle au- 
| tre partie du monde que dans la 
| province de Québec! ,.. 

A 290, 21 ou ©? ans, au lieu 
de 17 ou 18 ans 


Toutefois, il y a plus! Considé- | 


|rons le cas des jeunes gens aux 
aptitudes éminemment 
ques et qui, passant tant bien que 
mal à travers les obstacles du 


grec qui les horripile, réussissent | 
| à atteindre la fin de leurs études | 


| classiques. Quei est leur sort? Ils 
arrivent à notre Faculté des 
Sciences à 20, 21 ou 22 ans, alors 
que ceux qui entrent dans la mé- 
me Faculté, au Canada anglais, 
ont 17 ou 18 ans. Cette différence 
d'âge est un handicap extrême- 
ment grave, qui les laissera sur 


fet, que, 5 ans plus tard, déjà 
âgés de 26 ou 27 ans, ils aient 
beaucoup d'enthousiasme pour se 
livrer aux travaux de recherches 
qui conduisent à une maîtrise ou 
à un doctorat? 
Qui obtient les bourses? 

Et d'ailleurs, s'ils sont candi- 
dats à l'obtention d'une bourse, 
| soit auprès du Conseil National 

de Recherches, soit auprès de 
| la Fondation Rhodes, soit au- 
| près de n'importe quelle insti- 
| tution du même genre, telles 


que la Compagnie Noranda, 
etc., ils se verront presque tou- 
jours préférer d'autres candi- 
dats, parce que ces derniers sont 
sensiblement plus jeunes! C'est 
ainsi que, par exemple, les deux 
seules bourses Noranda, à la 
Faculté des Sciences, ont été 
accordées à des jeunes gens qui 
n'ont pas fait de cours elassique. 
Et voilà pourquoi également la 
bourse Rhodes a été décernée, 
l'an dernier, à un de nos étu- 
diants qui avait fait ses études 
à l'Université d'Ottawa où, a- 
yant remplacé le grec par des 
sciences, il est arrivé chez nous 
à la fois plus jeune et mieu 
préparé! s 
Au collège Loyola À 
En vue de remédier à cette si- 
|tuation défavorable des bache- 
Iliers qui embrassent les carriè- 
| res scientifiques, le collège Loyo- 
| la, de Montréal, a tenté, il y a 5 
ou 6 ans, une expérience des plus 
|intéressantes en établissant une 
{section Latin-Sciences, qui con- 


(RECHERCHES), $4,200- 


toujours assez de force | 


jamais enten- | 


scientifi- | 


un pied d'infériorité toute leur | 
| vie. Commént voulez-vous, en ef- | 


’ 


Commission des transports ‘aériens, Ottawa. 


Un DIRECTEUR DE CALCUL MECANIQUE, $3,900-$4,500 


Bureau fédéral de la statistique, Ottawa 


Des AGENTS DES TERRES, $3,300-$3,900 
Ministère des Tronsports à Ottawa, Edmonton, Tororo et Montréal 


Des SPECIALISTES EN SCIENCES AGRICOLES, $3,300-$3,900 et 
$2,700-$3,120 
Ministère de l'Agriculture, Ottawa 


Deux ANALYSTES DE PRODUITS VEGETAUX, 53,300-$3,600 
Ministère de l'Agriculture à Winnipeg et Sackville 


Un PREPOSE A L'ADMINISTRATION (APTITUDE PHYSIQUE ET 
RECREATION, $3,00-$3,600 


Ministère de la Santé notionale et du bien-être social, Ottawa 


Des REGISSEURS REGIONAUX DE CIRCULATION, $2,580-$2,880 et 
REGISSEURS DE CIRCULATION D'AEROPORT, $52,280-$2,580 
Ministère des Transports ‘en divers endroits 


Des EXAMINATEURS DES BREVETS, $2,580-$2,820, pour le Bureau 

des Brevets, à Ottawa. Le traitement pourra être augmenté jusqu'à 

$2,880-$3,300 après trois ans de services satisfaisant» et un examen 
établissent la compétence 


Des COMMIS REVISEURS, $1,944-52,244 
Ministère des Afhaires des anciens combattrnts, Ottawa 


Un SURVEILLANT DE LA FORMATION DU PERSONNEL, $3,000- 
$3,300 
Commission d'assurance-chômegé Winnipeg 


“ 


Pour tous les détails, voir les avis affichés aux bureaux de poste, aux bu- 
teaux du Service national de placement, ou au: hureaux de la 

lssion du service civil par tout le Canada. j4As formules de 
demande, qui peuvent être obtenues aux bureaux susmentionnés, doivent 
parvenir immédiatement à la 


Grec et Sciences! 


Levot 
duit à un baccalauréat sanction- 
né far l'Université de Montréal 


Le programme a été organisé de; 


le LES 


te rte que, dés la sortie du! 
collège, les bacheliers de cette 
section sont admis directement ; 


en troisième année en Sciences 


ou en Génie à l'Université MeGill. | 


C'est 


moins 


donc une économie d'au 
deux ans qui s'est ainsi 
trouvée réalisée! 


Témoignage 
d'educateurs éminents 
Chose extraordinaire! une con- 


ception à peu près analogue était 


envisagée, vers la même ue, 


|par des gens augsi éminents .qué 
M. l'abbé A.-M. Parent (aujour- 
id'hu; Mgr Parent), M. Charles} 


ide Koninck, Doyen de la Faculté 
de Philosophie, le R. P. Lévesque, 
OP, Doyen de la Faculté des 
Sciences Sociales, M. l'abbé Er- 


nest Lemieux, aujourd'hui Supé- | 


rieur du Grand Séminaire, et M 


le Docteur Raméo Blanchet, Pré- | 


Isident du Comité Permanent de 
la Survivance Française, qui pré- 
paraient et signaient un projet de 
réforme de l'enseignement secon- 
daire 
du Latin-Grec s'ajoutait une sec- 
tion Latin-Sciences ou 
scient que 

Le 


ans 


s de Grec de 
explicitement ce mémoi- 


cour 


dit 


re, ‘serait destiné à ceux Qui ne| 


prennent pas le cours scientifi- 
que À 

Mais on lit bien plus que cela 
dans le document. En fait. les af- 
firmations qu'il contient (M. l'ab- 
bé Garneau osera-t-il 
les qualifier de ‘“fariboles?) sont 
beaucoup plus révolutionnaires 
ique Îles éclarations qui ont 
scandalisé le distingué professeur 
de Rhétorique au Séminaire de 
Québec 


| Formation générale et 
| connaissance des classiques 
| 


Je cite au hasard: 


“Non seulement ils (anteurs 
du projet) refusent d'identifier 
la formation générale de l’in- 
telligence avec la seule connais- 
sance de ces classiques (de la 
littérature profane), ils se per- 
mettent de douter de la vérité 
de la conception humaine de 
l'idéal classique, à savoir l'é- 
marcipation de l'esprit humain 
par la littérature érigée en sa- 
gesse, La formation de l'esprit 
consiste essentiellement dans 
l'acquisition des vertus intellec- 
tuelles—les sciences, les arts 
libéraux et la prudence.” 


Oui, la prudence, M. l'abbé 
Garneau! qui, parfois comme 
dans cette énumération, accom- 


pagne de beaucoup plus près les 
scienees que la littérature! 


Diversité des aptitudes 

Je continue: “Il ne convient pas, 
|sous prétexte de formation géné- 
rale, d'ignorer la diversité d’ap- 
titudes et de goûts, encore moins 
la nier, La formation générale n'a 
pas pour but de convertir les es- 
prits en une matière homogène, 
ni de les confirmer dans des 
néralités, Elle doit, au contraire, 
rs et favoriser cette diver- 
|sité d'intelligences et d'inclina- 
Itions, diversité innée et confor- 
|[me aux exigences du bien com- 
|mun, qui est un bien de l'ordre: 
elle doit ineulquer aux esprits 
des éléments précis comme se- 
mence”. 

| Voilà une déclaration de prin- 
|cipe bien solide, qui contraste as- 
|surément avec l'affirmation gra- 
|tuite que le grec est indispensa- 
ble à la formation de tous les es- 
| prits! 


M. l'abbé Lebel 

A une telle déclaration l'on 
peut d'ailleurs rattacher l'opinion 
du savant et brillant professeur 
|de grec à la Faculté des Lettres 
|de l'Université Laval, M. Mau- 
| rice Lebel, lui-même, qui écrivait 
|dans ‘Suggestions pratiques sur 
|notre enseignement”: 
| “Parce que le grec est peu 
goûté de la plupart des élèves, 
| ce n'est pas une raison de le rayer 
| du programme , .. D'autre part, 
ce n'est pas une raison non plus 
ide contraindre tous les élèves 
{sans exception à l'apprendre: il 
vaudrait sans doute mieux l'en- 
seigner aux élèves les mieux 
doués. Les professeurs les plus 
|ferrés sur la matière admettent 


* {n'avoir jamais pu réussir jusqu'ici 
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demande 
L'AERONAUTIQUE 


| à faire aimer le grec à la majeure 

| partie de leurs élèves .., Et com- 

|ment peut-on développer son es- 
prit par l'étude d'une matière que 
l’on n'aime point?” 

| Et c'est peut-être pour cela que, 

|d'accord, avec les psychologues, 
d'accord avec les professeurs de 
sciences, d'accord avec les gens 
qui ont “beaucoup voyagé”, d’ac- 
cord avec l'immense majorité des 
pêres de familles, au fait, d'accord 
avec à peu près tout le monde, M 

| Maurice Lebel, se basant sur son 


expérience d'helléniste éminent, | 


fait l'importante déclaration sui- 
vante: 

“S'il est une réforme qui s'im- 
pose plus que jamais à l'attention 
(de nos supérieurs et de nos pré- 
fets des études), c'est bien celle 


de limiter l'étude du grec aux| 
bons élèves seulement et c'est à ce | 
prix que le grec deviendra forma- | 


+ de l'esprit, vraiment cultu- 
re 


Le programme rigide 


Nous retrouvons exactement la 
même pensée dans la conclusion 
du mémoire des grands universi- 
taires nommés plus haut: 

“L'abandon du programme 
unique, rigide et méticuleuse- 
ment défini, est exigé par le but 
même de l'enseignement secon- 
daire”, car “. . . la chose est in- 
dispensable au progres intellec- 
tuel et économique de notre 
peuple!” 

Este que l'expression aussi 
précise d'une doctrine à la fois 
pure et féconde, apparaitra enco- 
re à M. l'abbé Garneau comme 
une “faribole”? 

“Faribole” peut-être aussi que 


d'après lequel à la section ! 
cours | 


quatre | 


toujours | 


LA LIBERTE 


N.D.LR- LA LIBERTE et 

le PATRIOTE « fait écho, la 

ne Fons. 
se 

ment dans la province de 

Québec entre M. l'abbé Be- 

noît Garneau, professeur de 


: lict, do € = 

Sciences de l'Université La- 
val, sur le rôle des sciences 
|| et du grec dons la formation 
classique. Nous avons cité 
à cette occasion quelques 
extraits d'un orticle de M. 
l'abbé Garneau et quelques 
Passages d'un discours de 
M. Pouliot. Afin de rendre 
justice aux personnages in- 
téressés et afin d'éclairer 
nos lecteurs sur le sens du 
débat qui se livre entre deux 
éducateurs distingués, nous 
croyons opportun de citer en 
entier les articles de M. 
Garneeu et de M. Poyliot. 
Les sous-titres et les corac- 
tères gras sont de nous. 


| “Mes expériences” 

Et ceci est une nouvelle prep- 
| ve du désir très sincère qui ani- 
me nos supérieurs de collèges 
| d'améliorer l'enseignement se- 
| condaire actuel, Ce sentiment 
| qui leur fait honneur, j'ai eu 
| maintes fois l'occasion (et en 
particulier à la Sorbonne, l'an 
dernier!) de le proclamer, en 
même temps que la reconnais- 
sance immense Que tout le Ca- 
nada doit à ces prêtres éminents 
qui, modestement et généreuse- 
ment, dispensent chez nous l'en- 
seignement des Langues, des 
Arts et des Sciences. 

| En dépit du sarcasme, aussi 

facile que gratuit, de l’un d’en- 
tre eux à propos des tournées 
du Doyen de la Faculté des 
Sciences dans les provinces de 
l'Ouest, l'opinion de celui-ci ne 
sera en rien modifiée sur la hau- 
te distinction, sur le tact conti- 
mvel et sur l'esprit de coopéra- 
tion de l'ensemble de nos édu- 
cateurs! 

Or, précisément, après avoir 
parcouru tout le Canaëa et les 
Etats-Unis d'un bout à l'autre, 
après avoir examiné objective- 
ment la situation générale en 
Amérique, ce n'est pas d'une 
façon .“désinvolte” et ‘d’un 
coup de langue”, ce n'est pas 
non plus ‘‘sans prudence et sans 
humilité”, mais bien après avoir 
consulté de hautes autorités ci- 
viles et religieuses et avec le 
sentiment bien net de dire autre 
chose que des ‘“fariboles” que 
j'ai cru de mon devoir de com- 
muniquer à mes compatriotes, 
à Ottawa comme à Montréal, 
la semaine dernière, non pas 
seulement mes espoirs, mais 
aussi mes craintes en ce qui 
concerne notre avenir, 

Adaptation nécessaire 

Oui, notre avenir! en 
somme le sujet qui doit consti- 

tuer le coeur même du débat! 
Nous, éducateurs canadiens- 
français et catholiques, nous 
avons à remplir la plus noble 
de toutes les missions, celle de 
former des citoyens, qui vont 
vivre au Canada dans la secon- 
de moitié du vingtième siècle, 
C'est-à-dire qu'à une époque où 
la vie moderne a été transfor- 
mée radicalement, nos diplô- 
més auront à faire face à leurs 
compatriotes de langue anglai- 
se, qui avancent à pas de géants 
dans le domaine de la science 
et de l’industrie. Et précisément 
parce que notre vie nationale 
va ressentir incessamment les 
contre-coups de ce bouleverse- 
ment, le role qui nous est attri- 
bué ne peut consister à mouler 
nos jeunes gens dans les cadres 
d'un système qui a été efficace 
et qui reste vénérable, Nous de- 
vons, au contraire, et immé- 
diatement! nous pencher d'a- 
bord sur la vie contemporaine, 
en scruter toutes les modalités, 
puis adapter ensuite notre sys- 
tème d'éducation à l'existence 
elle-même. 

Je retrouve d'ailleurs la même 
idée dans le document cité plus 
haut: “Tout en visant à former 
l'élite intellectuelle destinée aux 
pcstes de commande, le projet 
veut aussi 
nombre de techniciens cultivés 
indispensables au progrès écono- 
|mique et au bien-être de notre 


faut des aides instruits. Si le nom- 
bre des situations de premier or- 
{dre doit rester bien inférieur à 
celui des situations moyennes, il 
est tout de même indispensable 


et aux autres”, e 


Regardons en avant 

De grâce, au lieu de répéter 
|constamment, les yeux tournés 
| vers le passé: “Il faut à tout prix 
|garder jalousement intact 
système d'éducation!” ayons donc 
plus de dynamisme, ne craignons 
pas de regarder en avant et a- 
doptons plutôt comme 
|‘’Préparer coûte que coûte le plus 
brillant avenir pour nos fils!” 

“Grec ou Sciences?” Non pas! 
Mais bien plutôt: “Grece et Scien- 
ces!” Grec et Sciences! comme 
dans tous les autres pays, qui veu- 
lent tirer tout le parti possible 
| de leur capital humain! 

Qu'on donne du grec — et plus 
[encore qu'aujourd'hui! — à tous 
|ceux qui se destinent aux arts ou 
|à la littérature! Qu'on donne des 
[sciences — et à un niveau plus 
|avancé également — à ceux qui 
|embrasseront les carrières scien- 
tifiques; qu'on introduise au be- 
| soin d’autres disciplines de forma- 
tion! Une seule chose compte: Ex- 
| ploiter à la-limite toutes les vir- 
{tualités contenues dans les cer- 
| veaux de nos enfants 
| Et, en procédant a avec un 
véritable culte de l'économie di- 
rigée de nos ressources intellec- 


ET LE PATRIOÔTE 


pourvoir au grand | 


| société. Aux chefs de demain, il! 


de préparer la jeunesse aux unes 


notre | 


devise: | [re 
| 4—Car le gréc est un merveil- | 


Grec 


ou S 


por M. l'abbé Benoit BARNEAU 


professeur de Rhétorique ou Séminaire de Québec 


Il s'est tenu à Montréal ré- 
cemment un congrès de l'ACF 
AS. Que des professeurs d'uni- 
versité se réunissent pour tra- 
Vailler ensemble à l'avancement 
des sciences, personne n'y trou- 
vera à redire 

Mais que, dans-une séance pu- 
blique, sur un ton désinvolte, ils 
Prononcent les propos que leur 
prêtent les journaux, cela ap- 
pelle réplique Des gens sérieux 
devraient avofr autre chose à 
dire que des fariboles S$ les rap- 
ports des journaux sont inexacts, 
u'on se hâte de les désavouer. 
1 reste que beauéoup de bonnes 
gens ont lu les choses abracada- 
brantes de mardi dernier (Cf 
L'Action Catholique, mardi, 14 
octobre 1947) et ces gens méri- 
tent d'être éclairés sur la ques- 
tion. 


Le cours € ue ne vise pas | 
à la isation 


1-—Le cours classique, sous! 
peine de n'être plus lui-fnême, 
ne doit pe viser à la spéciali- 
sation. I] veut former des gens 
équilibrés, dont les facultés, par 
certaihs exercices choisis, au- 


Vront acquis une souplesse, une 


finesse et une puissance qui ser- 
viront ensuite merveilleusement 
au spécialiste. Pendant huit ans, | 
il dose les diverses disciplines, | 
n'en négligeanr aucune, accor- 
| dant une importance particulière 
aux humanités gréco-latines, qui 
ont fait leurs preuves. I ne né- 
glige pas pour autant les scien- | 
ces, les mathématiques. Depuis]! 
quelques années, il leur accorde 
même une place à l'examen de 
|Rhéiorique, qui couronne le! 
{cours de Lettres. 

| _ Mais le cours classique n'ex- 
liste tout de même pas en fonc-|! 
tion des carrières scientifiques. | 
Il n'a pas précisément pour but 
de paver le chemin qui conduit | 
à la Facuité des Sciences. Qu'on! 
ne l’oublie pas. Spécialiser dès le | 
cours classique, c'est mettre le! 
toit avant les fondations, 


| Grec et religion 


2—Ces bons messieurs, dont 
les journaux rapportaient les pa- 
Iroles mardi dernier, en veulent 
particulièrement au Grec, ‘ce! 
pelé, ce galeux”. On crie haro 
| sur .., le grec; qu'on charge vo:-| 
iontiers de tous les péchés d'Is-| 
raël. On demande, on commande | 
[aux membres du clergé ‘‘de per- 
| suader leurs supérieurs que, du! 
[point de vue catholique, les! 
| sciences sont plus importantes 
| que le grec.” On ne voit pas où | 
{cela mène. Et le grec, ni les 
{sciences n'ont pour objet direct 
Let immédiat d'illustrer la foi, 
|ils peuvent y contribuer, Nous 
leroyons qu'uh texte de Platon, 
d'Aristote ou de saint Jean Chry- 
sostome prêtera plus facilement 
matière à une digression dans le 
champ religieux qu'une équation 
du second degré ,.. 


Doit-on imposer le grec?. 


3.—11 serait inhumain d'impo- 
ser systématiquement le grec à 
tous les élèves de nos collèges. 
Voilà substantiellement les pa- 
|roles d’un homme non moindre 
| que le Doyen de la Faculté des 
| Sciences, à l'Université Laval, I] 
| serait facile aux professeurs de 
Lettres de retourner l'argument 
let de dire: “Il serait inhumain 
d'imposer systématiquement les 
mathématiques à tous les élèves 
de nos collèges.” Que de profes- 
|sionnels n'auront jamais à se 
{servir des mathématiques! Mais 
| nous n'irons pas jusque là. Soyez 
| sans crainte. Les études que nous 
|avons faites, le respect de nos! 
Lélèves, le grec que nous avons 
| bien appris et qui nous enseigne 
| à nuancer notre pensée, à faire 
| la part des choses, tout cela nous 
pousse à garder jalousement 
dans nos programmes d'études 
| toutes les disciplines qui contri- 
buent à former un homme com- 
|plet . ., même les mathémati- 
| ques. 

Il serait bon toutefois de 
considérer qu'un élève sur 
vingt, au cours classique, s’a- | 
chemine vers ia Faculté des | 
Sciences, Pour cette portion | 
| infime, allons-nous chambar- 
der notre cours classique? Il 
n'a déjà subi que trop d'ampu- 
tation. On semble ignorer 
qu'en Rhétorique, au Séminai- 


re de Québec, par exemple, il 
n'y a plus que deux heures de 
grec par semaine, C'est là la 
portion congrue, la place du | 
parent pauvre. Moins que ce- 
la, il n’y à rien! En revanche, 
trois heures d'anglais, deux 
heures de mathématiques: 
deux heures seulement d'en- 
seignement religieux, et pen- 
dant la premiere partie de 
l'année seulement. 11 y a dé- 
séquilibre, Un raidissement, 
| une correction s'imposent, 

mais pour rectifier à l’ensei- 
| gnement religieux et au grec 


| toute l'importance qui leur 
| convient, 
| © Outil de formation 


leux outil. On ne fait pas du 
grec pour du grec, au cours clas- 
sique, mais pour la gymnastique 
incomparable à laquelle il sou- 
| mêt l'esprit. Un élève intelligent, 
d'intelligence moyenne, qui 
raisonné une heure pour arra- 
cher à un texte ses secrets, ses 
nuances: qui a analysé rigoureu- 
sement les phfases, plus que les 
phrases, l'enchaîinement des 
phrases: qui même a fait appel 
à son intuition, à son ‘‘flair’”’, 
pourrait-on, dire: qui, ensuite, 
s'est essayé loyalement à rendre 
la pensée de l'auteur sans rien y 
|ajouter, sans y rien retrancher, 
len un français limpide: croyez- 
vous que cet élève, après quatre 
{années d'exercices de ce genre, 
n'est pas plus et mieux préparé 
qu'un autre à découvrir et à com- 
prendre le monde scientifique? 
Jusqu'ici, la Faculté des scien- 


né scientifique Ceux-là ne vou- 
draient pas certes qu'on suppri- 
me le grec d'un trait de plume 


ou . ‘un coup de langue dans 
un congrès, Dieu merci, nous 
connaissons des hommes de 


science, des professeurs, prêtres 
et laïques, qui n'ont pas encore 
avalé les déclarations de mardi 
dernier. Ils sont avec nous pour 
que soit conservée au grec une 
place honorable, dans le cours 
classique. 

Façons d'enseigner le grec | 

511 n'y a pas qu'en scien- 
ces, où l'enseignement, les mé- |! 
thodes, les programmes se sont 
améliorés. Avant de dauber 
sur le grec, qu'on soit honné- 


|consacré aux humanités 


mique et scientifique? 


ce 


latin. Mais je ne crois pas qu'un 
congrès de professeurs de scien- 
ces, même si ce congrès se tenait 
à Montréal durant les prochai- 
nes vaèances de Noël, améliore- 
rait quoi que ce soit dans ce do- 
maine qu'ils ne connaissent pas 
pour la plupart 

Et que d'autres mises au point 
appellerait le rapport de mardi 
dernier! Par exemple, est-ce la 
connaissance du grec, le temps 
gréco- 
latines, qui empêchent les nôtres | 


| d'accéder aux postes de com- 


le domaine écono- 
N'est-ce 
pas une particulière compétence 


mande dans 


et une valeur largement humai- 


te, qu'on se renseigne à bon- ns au contraire, qui leur per-| 
nes sources, qu'on se rende |rmettront de forcer les portes 
ps ee de la facon dont il est | jusqu'ici fermées aux Canadiens 
enseigné. Il y a une bonne et \francais? Le rôle d'une faculté 


une mauvaise manière de fai- 
re du grec, comme il y a une | 
bonne et une mauvaise mani- | 
ère de faire des sciences, C'est | 
un peu ce que disait l'abbé | 
Diament, au même congrès de | 
l'ACFAS. Nous connaissons | 
des professeurs de grec dans | 
plusieurs collèges et séminai- | 
res; ils ont reçu une formation 
solide, humanisante; l'ensei- 
gnement qu'ils dispensent ne 
peut être que d'une qualité 
supérieure. Ils ne font pas sou- | 
vent de congrès, ils écrivent | 
rarement dans les journaux, 
ils  n'entreprennent pas de | 
tournées dans les autres pro- 
vinces, mais ils sont conscien- 
cieux, ils s'occupent de leurs | 
élèves et leurs succès ne sont | 
pas médiocres, | 
Améliorations 
6.—Est-ce à dire que tout est 
parfait? Non, et les premiers à le 
reconnaître sont les professeurs 
de Lettres. Leur situation est 
difficile, car on a sans cesse, et 
depuis des années, rogné sur le! 
temps consacré au grec et au! 


J'ai quitté Letellier, après 27| 
ans; arrivé avec l'enthousiasme 
de mes vingt ans, je pars avec 
l'expértence de 50 ans: cette ex- 
érience a été heureuse au mi-| 
ieu de vous, je ne puis pas vous! 
Eee d sans vous adresser ces | 


ernières lignes. 
dement apprécié l'occasion que 


Ma famille et moi, avons gran- 


| vous nous avez fournie, lors d'u- 


ne partie de cartes à la salle mu- 
nicipale, de vous rencontrer une 
dernière fois, et de vous dire de 
vive voix les sentiments que nous 
ressentions à l'occasion de notre 
départ. Mais, vu la saison des 
travaux, tous ne pouvaient être 
présents: c'est pourquoi je veux 
répéter dans cette dernière chro- 
nique les remerciements que j'a- 
dressais à cette occasion. Car ce 
sont des remerciements que je 
vous dois pour plusieurs raisons, 
Merci d'abord à M. l'abbé A. 
Laurin, le digne curé de Letel- 
lier, pour toutes ses délicates at- 
tentions à notre égard, pour ses 
conseils, pour son approbation | 
des projets que je lui soumettais 
et pour la liberté qu'il m'a ac-| 
cordée dans leur accomplisse- 
ment. 

Merci aux Religieuses de No- 
tre-Dame des Missions pour l'ins- 
truction et l'éducation qu'elles | 
ont procurées à mes enfants: 
puissent-ils y correspondre tou- 
jours. 

Merci à M. René Jutras, dé- 
puté de Provencher, qui a bien 
voulu présider cette réunion, 
pour les paroles bienveillantes 
qu'il a prononcées à notre égard; 
je lui réitère mes voeux de suc- 
cès dans sa carrière politique, et 
le prie de toujours sauvegarder 
nos intérêts nationaux dans l'en- 
ceinte parlementaire. 

Merci aux autorités municipa- 
les; à mon vieil ami. M. Narcisse 
Breton, qui pendant ses longues 
années comme préfet m'a si vo-| 
lontiers accordé les detnèndes | 
que je lui adressais dans l'inté- | 
rêt des jeunes; merci au pre- 


| fet actuel, M. Siméon Marion, un 


camarade de l’A.C.J.C., qui com- 
prend les problèmes municipaux 
et nationaux et est si bien dispo- 
sé à les promouvoir dans toutes 
les circonstances: merci au se- 
crétaire municipal, M. Alex. 
Ayotte, pour sa bienveillance et 
son amitié, à tous les conseil- 
lers qui ont daigné adopter une 
motion spéciale d'appréciation de 
mes services à une récente réu- 


|nion du conseil, 


Je ne puis oublier les vieux 
icitoyens de Letellier qui m'ont 
accueilli avec tant de bienveil- 
{lance lors de mon arrivée, qui 
|m'ont honoré de leur confiance, | 
ge m'ont permis de pénétrer| 
| dans leur cercie de famille mal- | 
| gré la différence d'âge, qui m'ont 
| impressionné par leurs bons]! 
|exemples de sobriété, d'honné-| 
teté et de dévouement pour tou- 
tes les bonnes causes. Je ne les 
| nomme pas, mais chacun de leurs! 
[noms est gravé dans ma mémoi- 


Merci à ceux de mon âge, avec 

qui j'ai eu le bonheur de tra- 
| vailler, soit au Cercle St-Nor- 
| bert de l'A.CJ.C. au cercle lo-| 
|cal de l'Association, la chambre | 
du Commerce, dans le sous-con- 
seil des Chevaliers de Colomb, ! 
Îles sports, soit dans les autres 
organisations spéciales, et qui! 
‘m'ont toujours prêté leur con-! 
cours et acquiescé à mes deman- 
|des, parfois exigeantes: mais c'é- 
tait toujours pour l'honneur de 
| Letellier, que je voulais au pre- | 
mier rang. Aux officiers anciens | 
et actuels de toutes ces associa- 
tions, je souhaite le succès dans 
{leurs entreprises futures, puis- | 
sent-ils toujours trouver chez 
leurs membres ja même coopé- 
|ration qu'eux-mêmes m'ont ac- 
| cordée. 


Merci aux jeunes gens de Le- 
tellier, aux enfants même, qui 


Adisus # 


| des Sciences est-il de former des 


“techniciens” en sciences pures? | 
Les réponses nous entraineraient | 
trop loin. Nous conseillons tou- 
tefois plus de prudence, plus 
d'humilité, à ceux qui ne doutent 
de rien, . 

Dans certains pays on a re-|! 
noncé un temps aux humanités 
traditionnelles. On &« établi un! 
système d'option qui a introduit 
le chaos dans l'enseignement 
Heureusement, le bon sens ne 
meurt pas: on s'est souvenu que 
les jeunes n'ont pas à choisir 
entre une excellente formation 
et une autre qui serait moins 
bonne Bref, on revient de] 
plus en plus au grec. Chargé de | 
réformer l'enseignement en! 
France, après le désastre de] 
1946, M. Jacoues Chevalier écri- | 
vait: “Mon admiration pour les] 
Grecs est sans bornes, et nous] 
avons la ferme intention, par la| 
suite, de faire faire du grec à | 
tout le monde’ (x). Cela rend un 
autre son que ies déclarations de 
certains messieurs, au dernier 
congrès de l'ACFAS, 


Letellier | 


té à maintenir l'ordre; mais je| 
voulais que les jeunes fassent | 
honneur’à leur village, à leur pa- 
roisse. Un souvenir spécial à mes! 
anciens joueurs de gouret, qui, 
aujourd'hui, dans différents en- 
droits, se distinguent par leur 
jeu, et j'espère aussi par leur 
gentilhommerie. 


J'ai été votre correspondant | 
local pour “La Liberté et Le Pa-| 
triote”’ pendant de nombreuses | 
années; je me suis efforcé de rap- 
porter les événements fidèle- 
ment; j'ai voulu faire rayonner 
à l'extérieur votre belle vie ca- 
tholique et française en souli-| 
gnant toutes nos fêtes paroissia- | 
les, religieuses ou nationales. 
J'ai pu faire des omissions invo- 
lontaires, des commentaires qui 
ont peut-être été trop personnels | 
et de nature à blesser ceux qui! 
ne partageaient pas totalement | 
mes opinions; mais j'ai la satis- 
faction d'avoir écrit franche- 
ment; je demande pardon à tous! 
ceux que j'ai pu avoir blgssé ou | 
sembler ignorer. | 

Je ne veux pas oublier de re- | 
mercier tous ceux que, comme a- | 
gent du Canadien National, j'ai! 
tâché de servir'de mon mieux, de | 
leur clientèle appréciée, et leur 
demander de continuer à mon 
successeur la même fidélité, la 
même confiance. | 

Aux Chevaliers de Colomb, 
aux Dames de Ste-Anne, 
nous devons la belle fête à l’oc-| 
casion de notre départ, une bour- | 
se généreuse, et des cadeaux, qui | 
nous aideront à nous rappeler 
longtemps de votre bienveillan- 
ce, l'assurance de notre recon- | 
naissance profonde. | 

Nous avons quitté Letellier, | 
non pas avez joie, plutôt avec| 


| 


à qui! 


| regret, mais pour des raisons que ! 
[nous avons jugées bien fondées: |! 


votre paroissé jouit d'une excel- | 
lente réputation, votre village a 
fait des progrès marqués depuis | 
une couple d'années: c'est à vous, 
les jeunes, qui avez pris la di- 
rection, à continuer ce progrès, 


PAGE ONZE 


ci ences? | Les affaires de 


out le monde 


J'avais l'autre jour une 'con- 
versation fort intéressante 
avec un accordeur de piano 
qui travaillait chez moi 

J'avais toujours pensé que 
sa profession était plutôt 
monotone, mais après l'avoir 
entendu discourir sur son 
travail, sur la construction de 
l'instrument et autres sujets 
connexes, j'ai dû changer 
d'idée. 

Mais ce qui me fascina le 
plus, c'est l'emrhousiasme 
qu'il mettait à son travail. 

C'est là une attitude fort 
désirable. L'enthousiasme 
exerce sur chacun de nous un 
effet magique qui semble 
nous animer, Et, chez un tra- 
vailleur fut-il vendeur, 
charpentier, boucher ou 
comptable—il gagne l'admi- 
ration et la coopération des 
patrons, des clients et de tous 
ceux avec qui il vient en 
contact. 

Ainsi, je tiendrais à dire, 
aux hommes moins âgés sur- 
tout: Soyez toujours enthou- 
siastes en dépit des contre- 
temps qui puissent se pré- 
senter dans votre travail! 


Des millions de détenteurs et 
de bénéficiaires de polices 
d'assurance-vie approuvent 
avec enthousiasme cette forme 
de placement pour la sécu- 
rité. Les agents des compa- 
gnies d'assurance-vie au 
Canada éprouvent de l'en- 
thousiasme dans leur travail 
parce qu'il rend un précieux 


service. 
W.2478 


Des étudiants russes 


admis aux Etats-Unis 
sont disparus 


WASHINGTON — Le séna- 
teur Homer Ferguson, un répu- 
blicain du Michigan, a révélé au- 
jourd'hui que plusieurs étudiants 
russes admis aux Etats-Unis pour 
y suivre des cours de technique 
industrielle, étaient disparus, 

M. Ferguson a déclaré que le 
service de l'immigration améri- 
caine l'avait informé par lettre 
qu'on ne savait plus où trouver 
quelques Russes qui devaient 
faire un apprentissage à 
la “Clark Equipment Company” 
de Buchanan. 

Dans la même lettre, il est dit 
qu'on ne peut encore dire le 
nombre des Russes admis aux E- 
tats-Unis pour s'instruire dans 
des entreprises américaines, Le 
State Department, de son côté, 
révèle que 810 Russes sont en- 
trés légalement aux Etats-Unis 
tandis que 122 Américains sont 
tolérés en Union Soviétique, 

Récemment, on refusa à des 
membres du comité des appro- 
priations du Sénat américain et 
à cinq autres représentants des 
Etats-Unis l'entrée en Russie 
pour faire l'inspection de l'am- 
bassade américaine à Moscou. 

Depuis lors, nlusieurs mem- 
bres du Congrès ont demandé au 
président Truman de limiter le 
nombre des Russes admissibles 
aux Etats-Unis 


[à maintenir ce que vos pères, par 
|ieur labeur, leur esprit d’initia- 
|tive, ont commencé: restez bien 
catholiques et français: donnez à 
{vos compatriotes la consolation 
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| Si j'ai laissé de nombreux amis PARPUMERIE IDEALE, ENRG. 
là Letellier, j'en remercie le bon 1352 QUESEC, PQ. 


Dieu, je conserverai de vous tous 
un souvenir durable: j'aurai aus- 
si une pensée pieuse pour ceux 
de mes amis qui dorment dans 
votre cimetière paroissial]. 

Vous m'avez demandé de vous 
laisser “votre missionnaire’, mon 
fils Jacques, Je vous accorde 
bien volontiers cette demande, 
car, né à Letellier, où il a passé | 
ses années de jeunesse, il reste 
attaché à sa paroisse natale, à! 
ses amis: je sais que de la loin-| 
taine Chine, il pense à chacun de 
vous qu'il aime, et pour qui il 
prie chaque jour, | 

An nom de ma famille, en mon! 
nom, merci à tous, et au revoir! | 
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Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez Voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l’on parle votre langue, et où l‘on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 
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sation de ce voeu! Toute la question est là! 
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qui avaient pratiqué cette forte | eux, dans les sports, dans les fé- 
discipline, Evidemment, tousltes scolaires. Comme j'aimais 
n'en avaient pas tiré un égal pro- mes visites à l’école: mes voya- 
fit. Nous nourrions tout de mé-|ges aux paroisses voisines avec 
me vous donner une liste de ba-|mes jeunes joueurs de gouret: 
cheliers qui ont fait ou qui fe- les petits se souviendront de moi 
ront leur marque dans le domai- sans doute à cause de ma sévéri- 
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NUMERO V 


Vous êtes toudtrois bien bons' opins 
Athénals en hochant la tête d'un air sen- 
tencieux. Il n'y à sans doute pas beaucoup 
de patrons qui auraient fait preuve d'une 
magnanimité, puisque, chaque se- 
moine, on voit des caissiers, coupables de 
faits pareils, déférés au jury 
I] faut parfois avoir pitié! soupirs 
Honorine., La vengeance n'est pas dans 
notre caractère. Je pense qu'il vaut mieux 
oublier, en espérant que le malheureux 
têchera de se racheter 
Seulement, il ne faut pas que notre mi- 
séricorde puisse faire des victimes autour 
de nous. C'est pourquoi moi qui ne souf- | 
flernis mot de tout cela à personne au | 
monde, je me suis crue obligée de vous | 
avertir, quitte à vous faire un peu de cha- | 


æie 


grin pour éviter un malheur plus grand. 


Je vous sais un gré infini de votre | 
sollicitude, déclara Athénaïs avec une ex- 
pression tellement sardonique que Lucille 
eut peine à réprimer un sourire railleur | 

Mais la nuance ait sans doute échappé 
a Her ne Chaste car elle reprit avec 
n regain de volubilité 

L'expérience a trop souvent étabi | 
qu'un joueur ne se guérit pas facilement | 
de sa terrible passion. Et lorsqu'on en voit 
un, comme celui-ci, qui, aprés avoir dila-| 
pidé tout son patrimoine au jeu, en est| 
arrivé à pu jurant des mois dans la | 
caisse de son, patron, comment ne pas] 
craindre ut pas plus d'égards, une 
fois marié, ! gent du ménage et| 
‘a dot de sa 1 e? 

lei, pour la première fois, Lucille éleva 
la voix. 

Ma dot n'a rien à craindre des assauts 
de M. Jean Dusser, articula-t-elle d'un ton 
goguenard 

- Hé! hé! que peux-tu en savoir? ob- 
jecta sa tante en dodelinant du chef d'un | 
air dubitatif, | 

Mais la jeune fille, lentement, marte- | 


lant ses mots, et avec une froideur calcu- | 
lée qui donnait encore plus de poids à son 
affirmation catégorique: 

— Je sais que je n'épouserai pas M 
Dusser. Alors, qu'aura-t-il à faire avec 


ma dot? 


Athénaïs sursauta 
…— Comment, tu ne l'épouseras pas? 
Jamais! fit tranquillement Lucille. | 

— Mais, reprit la tante suffoquée, tu te 

montrais si pressée de devenir sa femme, 
- J'ai changé d'idée, voilà tout 

— Alors, tu ne veux plus te marier à 
présent? 

— Si, mais pas avec lui, Et après ce que 
vient de nous dire Mlle Chastel, vous pou- | 
vez juger que j'ai eu raison de me lasser 
d'attendre et de regarder ailleurs! 


CHAPITRE VIII 


Une âme de soeur 

Comme il quittait sa garçonnière pour 
se rendre à son bureau, Jean Dusser se 
heurta, sur le palier, à la concierge en 
train de distribuer le courrier du matin 
aux locataires. 

— Une lettre pour vous, M. Dusser. 

Le jeune homme prit la lettre et salua. 

Et tout en dégringolant prestement l'es- 
salier, par crainte instinctive d'arriver 
en retard à son poste, il jeta un coup d'oeil 
sur la suscription de l'enveloppe qu'il te- 
nait encore à la main. 

Il tressaillit en reconnaissant l'écriture 
de Micheline. Car, ayant vu sa soeur ion- 
guement l'avant-veille, il ne concevait 
point qu'elle pût avoir à lui écrire. Comme 
ils se rencontraient régulièrement chaque 
semaine, suivant un programme immua- 
ble, la correspondance épistolaire ne pou- 
vait être, entre eux deux, qu'un excep- 
tionne] accident, motivé par quelque fait 
grave et imprévu. 

— Qu'est-ce qui se passe à Viroflay? se 
demanda-t-il avec une surprise teintée 
d'inquiétude, 

Car, dans l'état de fièvre où il vivait 

puis quatre jours, l'inquiétude était de- 

nue pour lui la disposition naturelle, 

Aussi fut-ce d'un doigt nerveux qu'il 
rompit l'enveloppe et déplia la lettre, Il! 
Jut 

Mon cher Jean, 

Ne manque pas de venir diner ce soir 

avec nous, Il le faut absolument, J'ai 

à te parler, de toute urgence. 

Ta petite soeur qui t'embrasse, 

MICHELINE. 

— Allons, bon! , . , Il est décidément 
arrivé quelque chose! grommela le jeune 
homme, que l'insistance et le laconisme 
de ce billet inattendu finissaient par trou- 
bler plus qu'il ne voulait se l'avouer. 

Naturellement, il ne pouvait s'imaginer 
que son “affaire personnelle” fut, au 
moindre degré, la cause de cette convocs- 
ton insolite. 

La veille même, dans l'après-midi, il 
avait remis à Bernard Chastel les vingt 
titres dont il lui avait parlé le matin. 

Spontanément, celui-ci avait promis que | 
rien ne serait ébruité de “ce qui était ar- 
rive”, Car il gardait la recette des formu- 
les euphémiques, ce cher, ce brave, cet | 


| 

excellent Bernard Chastel! 
Aussi fut-ce sans une gêne particulière 
que Jean Dusser vint le prévenir qu'il 
devrait, ce soir-là, quitter son bureau plus 


tôt, étant appelé d'urgence à Viroflay par | 
sa Jeune soeur | 
- Je crains qu'elle n'ait des ennuis ou | 


que sa tante, qui est déjà âgée, soit tom- [rose nacré! 


bée brusquement malade. 


ms 


| répétant avec un émoi croissant: 


champ de pourpre et de lilas, rayé d'oran. 
ge et de traits d'émeraude, tacheté de| 


Feuilleton de ‘La Liberté et le Patriote” 


Une dette sacrée 


ROMAN PAR 
Xavier CHANTEBRUNE 


Peprodut avec l'autorisation de 


la Société des Gens de Lettres 


Une 
se peignit 
gociant. 

— Espérons que ce n'est pas ce que vous 
craignez! fit-il vivement. Vous n'aurez 
qu'à m'avertir quand vous jugerez l'heure 
venue de quitter votre bureau: j'irai pren 
dre votre place, voilà tout! 

Puis, avec un visible effort 

—Oh! par exemple, il 
je vous demand® instamment, mon pauvre 


expression d'intérêt compatissant 
aussitôt sur le visage du né- 


# 


y a une chose que 


Late 5 


— Laquelle? questionna le 
…— C'est de ne pas souffler mot à votre 


soeur des . .. difficultés auxquelles nous | 


caissier 


avons, présentement, à faire face tous les 
deux .., 

“Car, voyez-vous, ajouta-t-il précipi- 
tamment, tandis que ses joues se gon- 
flaient sous l'effort qu faisait pour ca 


cher son émotion, je n'oublie pas que votre 


| soeur est la fille d'un homme qui fut pour 


ferait 


chose 


moi un excellent ami! , ,, Elle 
trop de chagrin pour ,,, pour une 
qui .., après tout ,,.ne regarde que nous 
Promettez-moi donc que . . . que 
lui direz rien . .. sous aucun prétexte! .. 
D'un mouvement brusque, il détourna 
la tête, psur rejeter, d'un furtif revers de | 
main, deux grosses larmes qui, malgré lui, 
s'évadaient de ses paupières 
Jean Dusser sentit son coeur se con- 
tracter, andis qu'il se disait, une fois de | 
plus: | 
…— Quel brave homme! — Oh! qu'il est | 
bon! — Ah! comment ai-je pu m'oublier | 
jusqu'à trahir un ètre aussi noble! ,., 
Il prononça, la gorge sèche et les yeux | 
humides: | 
! 


se 


vous né 


— Je vous promets qu'elle ne saura 


| rien, et cela d'autant plus facilement que | 


je m'étais juré moi-même de ne jamais | 
l'entretenir de mes fautes ni de mes mi- | 
sères. | 

Sans doute pour ne pas céder à une| 
émotion toujours susceptible de se ma-| 
nifester dans une âme aussi sensible, Ber- | 
nard Chastel se borna à prendre la main 
de son collaborateur pour la serrer cor- | 
dialement, lui signifiant ainsi, par ce lan. 
gage muet, qu'ils se trouvaient définiti- | 
vement en plein accord, | 

En foi de quoi, sur le coup de cinq heu- | 
res de l'après-midi, Jean Dusser frappa | 
discrètement à la porte du patron, et, sui- 
vant la coutume, entra sans attendre d'y 
être invité. 

— J'ai relu le courrier, Monsieur, fit-il. 
Il est sur mon bureau pour votre signa- 
ture , ., Si vous voulez bien venir . .. 
Car je m'en vais \. . 

— C'est entendu! fit l'autre. Je prends | 
votre place. Vous allez à Viroflay? 

— Oui, comme convenu, dit Jean Dusser 

— Alors, bon courage. 

Pressé qu'il était par l'horaire de la gare | 
et la curiosité de ce qui l’attendait là-bas, 
le jeune homme ne releva pas cette for- | 
mule bizarre et que rien ne paraissait 
justifier, 

C'est que Jean Dusser avait tout autre 
chose en tête, Maintenant, il était en proie 
à une véritable anxiété touchant Miche- 
line et ce qu'elle pouvait avoir à lui dire | 
de si urgent. 

Comnient se fut-il douté que sa demi-| 
soeur qui l'appelait si instammient à Vi-| 
roflay, avait eu, le même jour, aux en- 
virons de midi, une entrevue clandestine 
avec Bernard Chastel, et que celui-ci en 
était revenu littéralement bouleversé, em- 
portant une grosse somme d'argent, et se | 


— Oh! la pauvre petite! Quel malheur 
qu'elle ait su! Mais qu'il y a donc encore | 
de nobles âmes sur la terre! | 

Or, Micheline était là, maintenant, as- | 
sise près de la fenêtre. Comme le jour 
baissait, la jeune fille venait de reposer 
sur ses genoux le travail de couture au- 
quel elle s'était adonnée depuis plus d'une 
heure, 

Elle frotta d'un geste machinal ses pau- | 
bières fatiguées et leva son regard vers le | 
ciel: mouvement instinctif de ceux qui 
cherchent en Haut les consolations et l'es- | 
poir que leur refuse la terre, cette terre | 
que no ne foulons que du pied et où | 
nous nous heurtons sans cesse à tant d'as- | 
pérités blessantes 

Or, Micheline avait besoin de consola- | 
tion, certes, malgré sa vaillance . . . d'es- 
poir aussi, sans doute 

Mais de lever les yeux au firmament, 
quelle délivrance et quelle illumination! | 

Et l'azur, ce soir-là, était d'une richesse 
resplendissante. Tous les trésors d'un cré- 
puscule ensoleillé y étalaient la gamme | 
de leurs plus opulentes couleurs. Un! 


riants petits nuages d'opale frangés d'un | 


— Comment ne pas s'épanouir au spec- | 


tacle de semblables merveilles? Quand 
on nous créverait les yeux, nous vibre- 


| rions encore au seul souvenir de tant de 


splendeurs entrevues .,, 

Ainsi pensait Micheline, quand la bonne 
ouvrit brusquement la porte du salon, en 
déclarant, avec la familiarité dont elle 
usait envers une mraltresse si jeune et si 
bienveillante: 
Mademoiselle, 
“rapplique ‘en voiture 

— Ah! fit Micheline, en se dressant d'un 
jet 

Mais déjà le jeune homme effectuait 
une entrée impétueuse dans la pièce, tan- 
dis que la servante se hôtait de se retirer 


| respectueusement. 


— Micheline, proféra-t-il, tout essoufflé, 
lettre ce matin, Elle était si 
peu explicative que j'ai pris 


] ai reçu ta 


e et 


peur, ny comprenant rien .,. 

Il embrassa sa soeur, qui lui rendit, 
presque timidement, son étreinte, puis il 
reprit 


— Ta tante est malade, n'est-ce pas? 
puisque je ne la vois pas ici. 

Micheline secoua la tête 

— Marraine est à Versailles, expliqua- 
t-elle. Elle ne rentrera que demain, dans 
la matinée, J'en ai profité pour te prier 
de venir ce soir sans faute . , . Car nous 
avons à causer seul à seul, Jean. 

Il la regarda, surpris, 

— Ah! ça... Est-ce que Christian? ... 

Elle l’interrompit, d'un yeste de la main. 

— Il ne s'agit pas de Christian! , ., Je 
ne l'ai pas revu depuis dimanche. Il y a 
tout lieu d'espérer qu'il va bien comme 
d'habitude ... 

Puis, désignant à son frère un fauteuil 
placé en face du sien, dans l'embrasure de 
la fenêtre: 

— Assieds-toi, je te prie . .. Le temps 
est court pour tout ce que nous avons à 
nous dire. 

Jean Dusser obtempéra à cette invite, 
mais non sans éprouver un certain ma- 
laise, 

— Il n'est pas question de Christian? 
répéta-t-il à mi-voix comme pour lui- 
même. Mais , .. alors .., de quoi, ou de 
qui s'agit-il? 

Micheline plongea son regard droit dans 
les yeux de ce frère aîné, de ce ‘grand’ 
à qui elle avait voué tant d'admiration et 
de tendresse, et qui lui causait, mainte- 
nant, tant d'angoisse et de souci, 

— Il s'agit de toi et rien que de toi, 
Jean, prononça-t-elle d'une voix profonde. 

— De moi! s'exclama-t-il é 

Mais il avait éprouvé un tel tressaille- 
ment intime qu'il se sentit pâlir. 

Sa soeur pencha vers lui un visage qui 
exprimait autant de douleur apitoyée que 
de réprobation, 

— Oui, de toi, Jean! ,.. Oh! pourquoi 
as-tu fait cela? Jamais je n'aurais cru .,. 

Il l'interrompit, d'un cri de détresse 
poignante: 

— Comment! Tu sais! Ah! si j'avais su 
que tu savais, jamais tu ne m'aurais revu. 

Il s'était levé, tout blême, tout trem- 
blant de confusion, et, déjà, il s'apprêtait 
à gagner la porte, à s'en aller, à se sauver, 
ivre de honte, à la pensée que sa déchéan- 
ce fût connue de celle à qui il s'était juré 
de ne l'avouer à aucun prix. 

Micheline se jeta littéralement sur lui 
pour le retenir et, le saisissant par les 
poignets: 

— Jean! cria-t-elle, en tendant vers lui 
sa figure crispée par l'émotion, Jean, tu 
n'as pas le droit de partir. Je ne veux pas 
que tu t'en ailles! 

I1 fit un effort pour se dégager. 

— Je ne suis plus digne de te regarder! 
gronda-t-il seurdement, en détournant la 
tête, 

Mais elle, avec un accent désespéré: 

— Jean, au nom du ciel! Tu ne veux 
donc pas me comprendre? L'erreur que tu 
as commise, la faute, si tu veux, ce n'est 
pas cela que je te reproche . . . Tout le 


monde est faillible après tout! Mais m'a- | 


voir caché ta peine; m'avoir obstinément 
dissimulé tes embarras: avoir feint devant 
moi, l'insouciance et le contentement, a- 
lors que tu étais rongé d'ennui, de remords 
peut-être! .,, O Jean, comment pourrais- 


| je te pardonner un tel manque de con- 


fiance, si je ne t'aimais tant! 

Et, d'une voix déchirante: 

— Tu sais pourtant bien que je n'ai que 
toi, que tu es mon frère unique: le seul 
être que notre mère ait légué à ma ten- 
dresse d'orpheline ... 

Elle se eramponnait à lui. Jean n'essayait 
plus de fuir, mais il avait mille morts dans 
l'âme, Ah! il n'aurait jamais su envisager 
une si terrible forme de l'expiation, 

Il haleta, dans un rauque sanglot: 

— Ne m'accable pas ainsi, je t'en con- 


FRE Le 


“J'ai des torts envers toi, comme j'en 


Le professeur NIMBUS 


Te ou 


TELL 


| si envers les autres . 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mais ces torts, je 
ne les ai eus en définitive, que par excès 
de scrupule, de délicatesse ou de timidité 

— Eh! je le sais bien! s'écria Micheline 
avec véhémence. Et c'est précisément pour 
cela que je ne veux pas que tu continues 
à te torturer ainsi! 

“Si j'étais tentée de l'en vouloir, 
rait seulement d'avoir passé par de telles 
affres, alors qu'il l'était si facile de te les 
épargner, en me témoignant un peu plus 
de confiance, à moi, ta soeur, qui aurais 


tout fait pour te les éviter .., 


— Ah! balbutia-t-il, tandis que des lar- 
mes lui venaient aux yeux, ma pauvre 
petite, si tu pourais tout savoir . ., 

— Je sais, du moins, tout ce qu'il est 
nécessaire Que je sache! coupa-t-elle vi- 
vement. Je sais que tu es malheureux, ce 
que je déplore plus que je ne saurais le 
dire, et je sais que la situation, Dieu merci! 
est réparable, ce dont je me réjouis de 
tout coeur. 

Puis, d'un ton d'autorité dont on n'eut 


: | jamais cru capable cette gracile jeune fille 
voilà M. Jean qui, 


de vingt ans: d 


— Il faut que tu m'écoutes attentive- 


ment. Je t'ai appelé tout spécialement | 


pour te faire savoir que, désormais, tu dois 
être tranquille... 
“Et, d'abord, reprends ta place. Nous 
serons mieux assis pour causer et discuter. 
Ce disant, elle l’entraina vers le fau- 


teuil qu'il occupait l'instant d'avant, et | 


où il se laissa retomber, machinalement, 
abasourdi de la tournure 
prenait cet entretien 

Et, quañd elle se fut rassise en face de 
son frère qu'elle dominait d'un regard 
quasi impérieux: 

— Maintenant, reprit Micheline, parlons 
affaires . . . J'ai vu, hier au soir, Me Bé- 
raud, le notaire qui est chargé de la ges- 
tion de mes biens .., 

Jean Dusser sursauta, pressentant des 
choses que pour tout au monde, il eût dé- 
sirer empêcher, 

— Ton notaire? Mais pourquoi? 

— Ne m'interromps pas! Tu vas le sa- 
voir ... Je lui ai demandé le chiffre des 
sommes liquides dont je pouvais disposer 
actuellement. Or cela se résumait à fort 
peu de chose .., 
Micheline! 
C'est insensé! C'est injuste! Je ne consen- 
tirai pas ... 

— Tais-toi! coupa-1-elle avec énergie 


Et laisse-moi parler. Tu répondras après, | 


si c'est utile; mais je ne vois pas en quoi 
ce le serait ... 


“Donc, ne me voyant pas à la tête d’une | 


somme suffisante, j'ai donné procuration 
au notaire pour vendre ou hypothéquer, 


dans les meilleures conditions possible, | 


la propriété des Vertes-Feuilles en Tou- 
ruine. 

— Une propriété qui te vient de ton pè- 
re! gémit l’autre sourdement. 


— De notre père, s'il te plait! rectifia | 


la jeune fille avec fermeté. Ne s'est-il pas 
toujours conduit comme un vrai père pour 
toi? 

— Hélas! 
plus ... 

— Taisstoi! coupa derechef la jeune 
fille, Je suis bien certaine que de Là-Haut, 
il m'approuve, Que n'eût-il pas fait, vi- 
vant, pour te tirer d'embarras? Tu n'as 
donc pas à avoir de scrupules , .. Au sur- 


Mais c'était une raison de 


plus, à quoi me servirait-il de garder une | 


propritété où je ne suis pas allée trois fois 
dans ma vie? 

— Micheline, tu me fais mal! 

— C'est toi qui te fais mal, en cherchant 


des objections là où il n'y en a aucune! | 


Ecoute-moi donc quand je te parle raison, 
et tu verras que, loin de t'attrister, tu dois, 
au contraire, te réjouir avee moi. 

— Me réjouir! répéta Jean Dusser d'un 
ton lugubre, 

— Mais oui! Me Béraud s'est montré 
d'une extrême cbligeance à mon égard 
Comprenant que j'avais besoin d'argent 
tout de suite, il m'a proposé spontanément 
une avance de trente mille francs. 

“Tu penses si j'ai sauté dessus! acheva 
la jeune fille en riant de bon coeur. 

Mais Jean Dusser ne riait pas, lui, 

— Trente mille fran! prononça-t-il, 
consterné. Dieu sait à quel taux seront 
fixés les intérêts d'une telle somme! O ma 
pauvre petite, j'aurai été la cause de ta 
tuine, moi qui aurais tant voulu que tu ne 


fusses mêlée en rien à cette triste affaire! | 


— C'est là ton grand tort, et le seul dont 
je te fasse grief! repartit Micheline avec 
vivacité, 

“Si, d'ailleurs, tu consens enfin à me 
laisser parler, tu auras la preuve que j'ai 
fort bien su me débrouiller, et que tu te 
méprenais étrangement en mettant en 
doute mes capacités de femme d'affaires. 
Tu entends?” 

Elle prononça ces mots avec une telle 
emphase espiègle que, malgré sa profon- 
de affliction, Jean Dusser ne put réprimer 


| An pâle sourire. 


Micheline l'en récompensa de son plus 
tendre regard, et reprit d'un ton impor- 
tant: 


…— Dés que j'ai tenu le chèque de Me| 


Béraud, je me suis empressée de télépho- 
ner à M. Bernard Chastel, le priant de 
m'accorder, pour aujourd'hui même, un 
rendez-vous à son bureau, entre midi et 
demi et une heure, Je savais que c'était le 
moment où je risquais le moins de te ren- 
contrer. 


(A suivre) 


ce se- 


imprevue que | 


protesta Jean Dusser.| 


- 
” « 
e 


| L'humanité a les yeux tournés 
|vers la Russie. Tout de monde 
| désire savoir ce qui se passe der- 
|rière le rideau de fer, Devenue 
|la deuxième puissance du monde | 
en un temps si court qu'elle a dé- 
| veloppé un complexe de parvenu, 
| la Russie est aujourd’hui le grand 
|problème de l'organisation de la | 
|sécurité internationale. En pu- | 
|bliant Je reviens de Russie, Fran- 
cisque Bornet ne nous apporte 
|qu'une image partielle de son ex- 
| périence en territoire russe, mais 
ces notes sont si objectives qu'il 
convient d'en tenir compte dans 
| l'élaboration de notre opinion sur | 
Icette terra ignota, 

| Né à Lyon en 1887 et rapatrié 
Len novembre 1946, Francisque 
Bornet a vécu trente-sept ans en 
Russie, travaillant trente-deux 
ans dans diverses usines et inter- 
né cinq ans durant la guerre, 
Avant étudié en Russie (et en 
Suisse), marié à une Russe, ayant | 
connu les dernières années de 
l'ancien régime et suivi l'évolu- 
tion de la dictature communiste, | 
son livre repose sur l'expérience | 
| vécue et, ce qui ajoute encore à sa 
|valeur, il expose objectivement | 
et sans parti pris ce que furent 
depuis le début du siècle les pro-| 
grès et les régressions de la ci- | 
vilisation et de la société russe. | 
Directeur technique de plusieurs 
usines importantes de diverses 
parties de la Russie, Francisque 
Bornet « été admirablement bien 
placé pour observer l’industriali- 
sation de la Russie, l'étatisation 
et la régie de l'industrie et du 
commerce et la vie des travail- 
|leurs. Dans ces domaines, son té- 
moignage est de première valeur. 
{Sur j'âme russe, ses notes sont 
incomplètes et n'ajoutent guère 
à notre connaissance: mais bien 
peu d'étrangers ont été aussi in- 
timement mêlés à l'administra- 
tion des industries lourdes et les 
renseignements qu'il nous fournit 
sont fort utiles pour évaluer la 
puissance de l'URS.S. Ses ré- 
vélations sur la vie des prison- 
niers sont intéressantes, mais ce 
n'est pas ce qui peut le plus nous 
étonner. Ce qui est plus grave, 
c'est, comme le souligne Francis- 
que Bornet, que tout citoyen so- 
viétique est soit un policier ou un 
prisonnier virtuel, La dictature 
est établie sur une base si abso- 
lue que tous les aspects de la vie 
sont strictement contrôlés et 
qu'une partie importante de la 
population a pour fonction de 
surveiller l'autre: tout citoyen 


Aux Editions du Lévrier, 


Les mémoires d'un garnement 
par Paul de MARTIGNY 


Paul de Martigny, l'auteur bien 
connu des Mémoires d'un Repor- 
ter, de l'Envers de la Guerre, de 
|la Vie aventureuse de Jacques 
| Labrie, nous présente maintenant 
{Les mémoires d'un garnement, 
un livre tout désigné pour ceux 
{qui veulent consacrer quelques 
|heures à une lecture agréable et 
| reposante. 

Comme on le devine, les aven- 
|tures d'un Garnement ne seraient 
| pas dignes d'un garnement si el- 
Iles ne comportaient assez forte 
| proportion d'espiègleries. Aussi 
| est-on servi à souhait, Pour ne 
|mentionner que quelques chapi- 
tres, on goûtera la lecture de: “Le 
cri de guerre des Montagnais, On 
|présente Monsieur, Vocalise et 
coup d'épingle, Fifine! au se- 
cours!, Le moment de filer, Pers- 
pective de mariage, La ruine, La 
chasse au lion.” 

Il est fort probable que Les mé- 
|moires d'un garnement rappelle- 
lront à d'autres garnements (il 
s'en trouvera parmi les lecteurs) 
des aventures datant de l'âge que 
l'on se plait — quand on n'est 
plus bambin — à appeler le plus 
beau de la vie , .. Donc, pour une 
bonne détente, qu'on se procure 
let qu'on lise cet ouvrage. 
| Un volume publié par les Edi- 
Itions du Lévrier. 
| Prix, par la poste: $1.35. 


Aux Editions Lumen 
Le Mexique 


Pays de contrastes 
par Maurice ALLAIRE 


Les ouvrages écrits par des Ca: 
|nadiens sur le Mexique sont plu- 
[tôt rares. Le Mexique, pays de 
contrastes, comble cette lacune. 
Voici un ouvrage qui contribuera 
beaucoup à faire connaître un 
pays fort atéachant et qui jouit 
[d'une trés grande vogue chez 
| nous 

| A la suite de l’auteur, le lecteur 
| visite les principales villes et ré- 
|gions du Mexique. Que ce soit 
| dans les descriptions ou dans les 
|chapitres consacrés aux arts, aux 
| fiestas, aux moeurs, l'auteur mon- 
|tre en quoi le Mexique est un pays 
de contrastes. 

On lira avec un intérêt parti- 
culier le chapitre concernant nos 
|compatriotes vivant au Mexique. 
L'intense vie française qu'on 
|trouve dans ce pays fait égale- 


ment l'objet d'un chapitre. De 
nombreuses informations sur la 
nourriture, l'altitude et le cli- 


mat du Mexique font de cet. ou- 


| vrage un véritable guide. Un a- 
perçu historique complète le 
volume. En appendice, des chif- 


fres et considérations sur le com- 
merce canado-américain. 
Journaliste à l'Action Catholi- 
que de Québec, l'auteur a vu le 
| Mexique avec les yeux d'un ob- 
servateur et à consigné dans son | 
louvrage tous les détails suscep-| 


mme imtmnenlannsnnteesemmtntntliie sénnlrr menant ri dt 
— 


partie allemand et américain “et 


| dotées d'un personnel technique 


et ouvrier de grande valeur, s0- 
bre et travailleur”. Francisque 
Bornet nous dit que depuis 1937, 
la Russie a pu se passer des spé- 
cialistes étrangers qui avaient 
jusque là aidé à la construction 
des grandes usines et à la forma- 
tion de spécialistes. 

Grâce à son organisation tota- 
litaire, nous dit Francisque Bor- 
net, la Russie a toutes les chan- 
ces non seulement de remettre en 
activité les usines anéanties ou 
endommagées par les Allemands, 
mais encore de réaliser avec suc- 
cès son plan de cinq ans. 

Au nombre des réalisations les 
plus louables du régime commu- 
niste, l'auteur signale les vacan- 
ces de deux semaines ou plus ac- 
cordées à tous les travailleurs et 
les soins accordés durant ces va- 
cances aux ouvriers des mines et 
des industries métallurgiques où 
les conditions de travail dépri- 
ment l'ouvrier; les peines sévè- 
res prévues pour l'avortement et, 
d'autre part, les primes élevées 
payées aux familles nombreuses 
(il y a un Ordre de la Mère hé- 
roïque): les soins médicaux gra- 


Viennent de paraître 


tibles d'intéresser le lecteur en y 
ajoutant des observations person- 
nelles, L'ouvrage renferme deux 
cartes fees, dessins 
d'Armand Marcoux; le dessin de 
couverture est l'oeuvre de Jean 
Soucy. 

Tous ceux qui s'intéressent à 
l'Amérique latine voudront lire 
ce livre. 

Un volume de 200 pages, publié 
par les Editions Lumen. 

Prix, par la poste: 8175. 


Aux Editions Variétés 


La petite Maréchale 


par T, TRILBY 


Une nouvelle histoire captivan- 
te vient de paraître aux Editions 
Variétés, dans la collection ‘pour 
les jeunes”, 

La jolie couverture de oæ livre 
représente une petite ile perdue 
au beau milieu de l'Océan Paci- 
fique. Il y a là de longs arbres, 
bien différents de nos érables, des 
plantes exotiques, des construc- 
tions orientales, et une petite fil- 
e, qui monte à dos d'éléphant 
avec son ami, le petit Chinois, 
Cette petite fille, on l'appelait 
La petite Maréchale, parce que 
toujours elle cherchait à imposer 
ses goûts et désirs. Son père était 
le gouverneur de l'ile. Excessi- 
vement gâtée par son grand-père, 
cette jeune personne se croyait 
tout permis. 

Autoritaire, coléreuse, elle ne 
supportait pas la moindre con- 
tradiction. Un jour, on ramena au 
Palais le corps de son père, mort 
endant une expédition, Qu'al- 
ait devenir la petite Maréchale? 
On fut bien surpris de lui décou- 
vrir alors une mère qu'elle ne 
connaissait pas, une Française 
qui habitait Paris. 

Comme la petite Maréchale, ac- 
compagnée de son jeune domesti- 
que chinois, vint en France et re- 
trouva sa mère, humble commer- 
cante, quelles furent les difficul- 
tés qu'elle eut à s'adapter à sa 
nouvelle vie? . C'est ce que 
Trilby nous conte avec sa sensi- 
bilité charmante et son grand ta- 
lent. 

Un ouvrage de 192 pages, illus- 
tré par Manon lessel, distribué 
par les Editions Variétés, 

Prix, par la poste: 81.10. 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


@''La lecture de tous les bons livres est comme une 
les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle ils 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
Descartes 


“JE REVIENS DE RUSSIE” 


conversation avet 


| (Spéciel à ‘’Le Liberté et le Patriote’) 


ve 


(1596-1650 


par Blaise ORLIER ! 

russe, communiste ou non, est un |tuits pour tous, riches ou pauvres; 
suspect aux yeux de l'Etat et vitile rétablissement ede la liberté 
sous un régime de terreur qui n'a religieuse et la s té des lo 
pas d'égal dans l’histoire humaine. |gements dans les régions nouvel- 

Le régime russe ne peut subsis- |les. Toutefois, c« ivantages — 
ter que grâce à une centralisation [qui ne sont pas négligeables-ne 
| complète. De Moscou dépend tou- |sont accordés qu'en vue de ren- 
te la vie du pays et “le reste du | dre l'efficacité de tous plus gran- 
pays n'a qu'à exécuter, à la let- | de et plus profitable à l'Etat qui 
tre, les indications reçues danslest la fin ultime toute cette 
tous les domaines, sans excep- | organisation de la cité en ruche. 
tion”. Tout travailleur n'est qu'un | D'autre part, le droit de grève 
rouage de la grande machine so- [n'existe pas et, dans les grandes 
viétique et la dignité de la per- | villes et les régicns anciennes, le 
sonne humuine est en Russie une | problème du logement est aigu. 
notion périmée {Moscou est devenu une ville de 

L'agriculture, comme l'indus- sept millions d'habita et les 
itrie, a été établie sur une base | magnifiques appartements doi- 
collective et il n'y a plus en Rus- | vent abriter tant le travailleurs 
sie de paysans, il n'y reste quelque chaque famille ne dispose 
des ouvriers agricoles qui travail. |que d'une ou deux pi Le sa- 
|lent pour l'Etat. Ces facteurs, s'ils laire du travailleur n'atteint ja 
| peuvent être maintenus tels long- | Mais 50 pour-cent de celui qui est 
temps, peuvent faire de la Russie! payé en Amérique et le niveau 
la plus grande puissance du mon-|de vie général est très bas Seuls, 
de, mais il semble que le colosse | les spécialistes, les & ains, les 
américain batte encore la marche lartisles et les chefs politiques 

Sans cette industrialisation ré- | jouissent des privilèges qui sont 
cente, la Russie n'aurait pu, se-|en Occident l'apanage de la bour- 
lon Francisque Bornet, résister |geoisie: directeur d'usine, Fran- 
à l'invasion allemande et collabo- | cisque Bornet touchait 1,000 rou- 
rer à la victoire. L'U.R.S.S. a créé | bles par mois (environ $125,00) et 
| de toutes pièces, souvent dans des |avait un appartement gratuit, 
régions à demi désertes, des usi- | une voiture, des chevaux et un 
Ines gigantesques, modernes, mu-|Cocher payés par la Société; sa 
nies d'un outillage en majeure ualité de spécialiste lui valait 


e vivre largement, mais les tra- 
vailleurs peinaient pour des sa- 
laires presque dérisoires, en rai- 
son surtout de l'augmentation des 


impôts 
Les membres du parti commu- 
niste, une minorité, détiennent 


tous les postes stratégiques; Fran- 
cisque Bornet signale toutefois 
que les épurations successives ont 
éclairci les rangs et qu'une gran- 
de partie des membres n'ont ad- 
héré au parti que pour jouir des 
privilèges que cela leur vaudrait, 
et il est indubitable que la dicta- 
ture communiste n'a pu se main- 
tenir au pouvoir que parce que 
la population est maintenue dans 
l'ignorance de la vie telle qu'elle 
existe au delà des frontières, On 
ne cesse de répéter à tous que la 
liberté n'existe que dans l'Etat 
soviétique et que l'U.R.S.S. a reçu 
la mission de libérer du joug ca- 
italiste tous les peuples de la 
erre. Toutefois, il semble bien 
que les soldats russes qui ont vu 
l'Europe ne pourront être main- 
tenus indéfiniment dans cet état 
d'aveugle soumission: * d'autre 
part, il n'est pas possible d'indus- 
trialiser un pays agricole sans 
élever le niveau d'éducation, et 
il n'est pas possible d'élever un 
niveau d'éducation sans augmen- 
ter dans la population le sens cri- 
tique et le goût de la liberté, En 
transformant la Russie en gran- 
de puissance, les chefs communis- 
tes préparent vraisemblablement 
leur fin. La Russie était sans dou- 
te une terre propice à l'établisse- 
ment d'une dictature de type com- 
munuste, mais la nature humaine 
est la même partout et elle finit 
toujours par amener le dispari- 
tion des institutions qui ne satis- 
font pas aux exigences profon- 
des de l'homme. 

Le livre de Francisque Bornet 
nous donne une image objective 
et peu réjouissante de l'U.R.S,8, et 


nous fait toucher du doigt les 
dangers que peuvent représen- 
ter pour la civilisation occiden- 


tale l'avènement d'une telle puis 
sance et son désir d'expansion, 
Cependant, il semble qu'un régi- 
me qui tient si peu compte de la 
condition humaine ne soit pas via. 
bleindéfiniment et il faut espé- 
fer que le peuple russe, encore 
si profondément chrétien, trou- 
vera la force de se donner un ré- 
gime qui, respectueux de la di- 
gnité humaine, collaborera avea 
les nations amies de la liberté à 
l'établissement d'une paix dura- 
ble. Mais l'avenir est impénétra- 
ble et, s'il est défendu de déses- 
pérer, il convient de ne pas cares- 
ser d'espoirs trop/grands. 

Je reviens de Russie, par Fran- 
cisque Bornet, Paris, Librairie 
Plon (collection Choses vues), 
1947; 248 pages. 
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pe ra) rue, d préférence. Four e } a ° - es auf » es ñ | 
plus de détails Écrire ou consulter M. Peter Buh nn Pt es de ba “+ < rh PS Ve NENERNES ni 
_” o r Park Man -2 à L | 
à Ê L. Motors Ltd peuen, PA F Bert Maison de 5 cham- | 
” Craignerz-vous de trop manger? Vous L Pr »ssessior mmédiate Paix | 
btiendrez n soulagement prompt et $3,600 00 ï | 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- durable contre dice r cide, les Pour toute autre propriété de Héocg 
priétés de ville, carnpagne, fermes troubles gastriques, l'acidité d'estoma ou de campagne, ferme ou comm ; 
u commerces, s'adresser À ave 6 comprimés Golden pour l'es Adressez-vous À ? 
C, BUFFET tomac 360 comprimés, $85.00; 120 cor ART TOUGAS ou à D, MARION 
»02, Edifice Melntyre primés, #200; 55 comprimés, $100. En| 190, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphones: 97125 ou 204 367 vente dans toutes les pharmacies ou Tél. Rés, 206952 on 201028 ; 
comptoirs pharmaceutiques 723-280. | 
AUTO--S1 vous désirez acheter une au- A VENDRE — 18 tracte 1 moisson! 81 vous avez les cheveux gris, rendez- 
tomobile ou vendre la vôtre, adres- neuses-batteuse nes) À a les de teinte naturelle avec du 
sez-vous À À. Couture et O. Mousseau, propulsie n. derniers modèles, 2? ca- Never Grey’. Ce n'est pas une tein- 
Hub Service Station, angle Taché et dy à immne 347. 2 imions ture, mais un tonique merveilleux 
Provencher, St-Boniface, Nous lave-| ne 1941 S'adresser à M. X. Paillé. Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
rons votre automobile et la règlerons : $ « : v tuit. A.-d, Bruyère, Boîte 329, Trans- 
257, rue Hamel, St-Boniface, Man 
cratuitement. Tr 108-200 cona, Man. Tr. 


#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTERITE OÙ | | LeOMOBILE-SI vous voulei faire 


DK RHEUMATISME. et si vous ne UN 


ON DEMANDE 


on 
Jevra 


pouvez obtenir de soulagement, écri-| léParer votre automobile, si vous avez|} pour représenter une compagnie 

vez-moi. A.-J, Bruyère, Boîte 329, besoin de pièces de rechange, s! vous renom. Emploi permanent 

Transcona, Man à Tr. voulez de l'essence ou de l'huile, a- demande par lettre dans laqu 
gs x dressez-vous À Labossière et Fils, 353, et l'éducat 


indiquera l'âge 
être bilingue 
S'adresser À 
Tonkin Co. Ltd. 
rue Princess 
Man, 


St-Boniface. Tél 
Tr. 


avenue Provencher, 
203 970, 


CORSETIERE 


2. g 
103 
Winnipeg, 


représentant la Compagnie 


Spencer, Corsets et brassières DEMANGEAISON VITE ENRAYEE 


LAVER ET. LE 


VOYAGEUR 


de 


Faire sa 


elle 
ion 


D. 


faits individuellement pour Onguent supérieur 

chaque personne. Ausei sup- Guérit maladies de pea Nom 

ports chirurgicaux pour her- De TR TRUE 7 PRCROS (Os Dr J. Gilman Barrie, M. 
nie et épine dorsale. S'adresser plaies aux j1mbes 

à Mme Germaine Courteau, 96, Grande boîte, 51.00 Garanti MPAecin | 06, hiEUr FIN 

rue Sherbrook, Winnipeg. Té- BETTEZ' AGENCIES 

léphone 35 226, Gravelbourg, Sask 2 Sh. p.m Th. à 8h. p.m 


sur rendez-vous 


Bureau 
202 384 


Téiéphone et 


11, avenue Roseworne St-v 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, M. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROYEHCH 
St-Boniface, Man, 


Salon mortuaire 


/ E 
(a 


St-Boniface 


201 467 


——_“— 


Service d'ambulance jour et nuit 


138, bivd Dollard 
Tél. 


Cinquième 


NOTRE RAYON DE JOUETS 
EST MAINTENANT OUVERT 
Vous y trouverez un magnifique assortiment de POUPEES — JEUX —JOU- 
ETS MECANIQUES — TRAINS ELECTRIQUES ET MECANIQUES 

JQUETS EDUCATIONNELS ET DE CONSTRUCTION — et plusieurs outr 


et © #3 
pc ge 


Cinquième 


étage étage 


A + 


es 


23 > et es de tout 


Main et 
Bannatyne 


Voici ce que vous obtenez lorsque 
vous achetez chez Huot: un tissu si distingue, 
si riche d'apparence que vous l'apprécierez 
Oui, c'est une belle étoffe tout- 
laine de qualité exceptionnelle, souplz, unie, 
tout en etant ferme et rugueuse, à tissu gai et 
lustre. 


Très bien 


hautement. 


résidence 


ital 


Le 


Le 


récemment 
infirmières 


les 


une graduée de 1947. 


surintendante des 


Mme George Walsh à Auchel 


PATRIOÔOTE 


{(Cliché de la “Winnipeg Tribune’) 


le 50e anniversaire de la fondation de son 

revêtirent 
On remarque, de gauche à droite, Mme E. Dwyer, de 
asse 1928, Mme T. Hulme, graduée de 1912, Soeur Krause, qui fait partie du personnel de l’h6- 
t durant plusieurs années 
raduée de la première classe en 1399, Mile Sadie Wright, de la classe 1923, porte un costu- 


les différents costumes 


qui 


infirmières, Mille Marion 


Lors du récent voyage qu'elle a fait en France, Mme George 
| Walsh, de St-Boniface, a été l'objet de plusieurs réceptions ui lui 
furent offertes comme marque de reconnaissance pour la part 


| particulier de ceux d’'Auchel. 
| Auchel, Mme Walsh fut déclarée 


qu'elle a prise dans l'envoi de secours aux sini 
Au cours d'une réception civ 


strés de son pays, en 
) ique à 
citoyenne d'honneur d’'Auchel.” 


| On remarque sur cette photo, de gauche à droite, le frère de Mme 
| Walsh, le maire Jules Freveille, et Mme G. Lieutard. d'Auchel, au- 
trefois de St-Boniface. Les membres du conseil de la ville d’Au- 


chel y figurent également. 


| 


25e anniversaire 
de mariage de 
M. et Mme A.-H, Côté] 


M. et Mme Auguste Côté furent 
l'objet d'une magnifique fête, te- 
nue le samedi soir 25 octobre 
dans la salle du Sacré-Coeur, à 
l'occasion de leur vingt-cinquiè- 
me anniversaire de mariage. 

Cette soirée, qui réunit une cen- 
taine de personnes, avait été or- 
ganisée par MM. A. Blain, J. Pré- 
fontaine, J. Schimnowski, Albert 
Blanchard, L. Mercier et E. Va- 
deboncoeur 

Parm invités, on remar- 
quait des membres du Conseil 
Provencher des Chevaliers de 
Colomb, dont M. Côté est le Grand 
Chevalier: des employés de la 
compagnie Western Paint, au ser-| 
vice de laquelle M. Côté est de-| 
puis 28 ans lusieurs hommes 
d'affaires de Winnipeg; et enfin, | 


les 


bon nombre de paroissiens du Sa- | 
cré-Coeur et d'amis de Winnipeg 
et de St-Bonifacé qui avaient te- 
nu à manifester par leur présen- | 
l'estime qu'ils portent aux ju- | 
bilaires | 
On remarquait, entre autres, | 
parmi les parents des héros de la | 
fête, Mme Théophile Thibault, de | 
Winnipeg, mère de Mme Côté, | 
ägée de 86 ans, Mme Williams, M 
Raoul Thibault et Mme Lemoine 
Hommages 
Le R. P. I. Desautels, 
itcuré du Sacré-Coeur, 


ce, 


OM, 


l 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
UFFAGE PLOMBERIE | 
UVERTURE GRAVIER) 

CLIMATISATION 
STOKERS 
rue Taché, St-Boniface, 

Téléphones: 

202 505 Résidence: 


c#H 
c 


A 
[e) 
63. Man 


Bureau: 204 309 || 


' 


Pour bons livres de tout genre ! 


odressez-vVOUSs er 
: ou 
, faites vos commandes 
à 


LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
Cathédrale de St-Soniftace, 
St-Boniiace, Manitoba. 


Tél. 201 735 
Catalogue gratis eur 


personne 


demande 


Nos échantillons pour l'automne sent arrivés 


A. HUOT 


200, avenue Provencher 


| 
présenta | 


ses voeux aux jubilaires, dans 
quelques mots très appropriés, 
puis l'hon. P.-A. Talbot prit la 


parole à son tour 
ses hommages au nom des pa- 
roissiens;, enfin, Mlle Boniface, 
représentant la compagnie Wes- 
tern Paint, présenta une adresse 
en anglais à M. et Mme Côté, de 
la part des employés de cette 


pour exprimer 


| compagnie 


M. Brunelle Léveillé était mai- 
tre de cérémonies. 

Au programme musical figu- 
rait une artiste bien connue, 
Mlle Hélène Joyal, soprano, qui 
chanta ‘“Faites-lui mes aveux”, 
tiré de l'Opéra Faust, et “Becau- 
se”. Sa soeur, Mme Jeanne d'Arc 
Godin, l’accompagnait au piano. 

Un magnifique service à thé 
en argent fut présenté de la part 
des personnes présentes, et Mile 
Jacqueline Côté offrit une gerbe 


{de fleurs à sa mère 


Pour 
goûter 
furent set 


la soirée, un 
rafraichissements 


terminer 
et des 
vis. 
Biographie 

M. et Mme Auguste Côté (Aline 
Thibault) contractèrent mariage 
en l'église du Sacré-Coeur, le 26 
octobre 1922 

De leur union naquirent 3 en- 
fants, Jacqueline, Denise et Henri. 


Fédéretion des 
femmes canadiennes- 
françaises 


La campagne du ‘Community 
Chest'’ se poursuit toujours. Un 
bon nombre de darnes ont bien 
voulu accorder leur aide bien- 
veillante à l'organisatrice, qui 
leur en est bien reconnaissante, 
Tout semble bien aller et espérons 


que le succès couronnera les ef- 
forts 

Une fois votre collecte termi- 
née, s'il vous plaît, mesdames, 
retourñez votre enveloppe à Mme 
J.-E. Cossette, Ste 3, 276 rue 
des Meurons 

Le samedi 8 novembre pro- 
chain aura lieu, à la résidence 
de Mme Ge C. MacLean, ie 
Grand Thé uel de la Fédé-| 
ration. Mme J.-E. De Gagné, or- 
ganisatr sera assistée de Mme 
G.-A. Séguin 

Nous comptons sur tous nos 
membres et urs Ï 
es [2 ne les Co 

ez-en ( pour vous mettre en 
règ 


Maria COSSETTE, 
secrétaire 


|! 


St-Boniface 


{Cliché de la ‘Winnipeg Tribune”) | 


Jolie parure d'hiver 
pour pieds de dames 


Bottes 


‘“‘Airline' 


Elles sont chaudes 
ables, élégantes! 


aux étudiantes et aux 


ventes du sport! Caoutchouc 


brun avec d 
ca, revers er 
meture-eciair 
Pointures, 4 à 10 


mouton 


sur 


mi-pointures 


La paire 


$9.95 


Avec doublure en laine 
brossée. La paire 


Au Sacre-Coeur 


Ligue de dix quilles 


Equipes G. P, 
Hôtel Roblin ( 2 
Guertin Frères 7 2 
Provencher 5 4 
Cercle Ouvrier 5 4 
Bourbonnais 4 5 
Can. Publishers 4 5 
Pepsi-Cola 3 6 
Banque Can. Nat’le 1 8 
Records — | 
H 1 P-—Marcel Gorman 212 
H 3 P--Jean Bourbonnais 598 
H 1 P-Bourbonnais 884 
H 3 P-_Can. Publishers 2563 
Hautes moyennes 
Jean Bourbonnais 189 | 
Georges Guertin 183 | 
Raymond Latourelle 178 | 
Jean Pelletier 177 
Edmond Pazdor 175 
Jean-E. Villeneuve 174 
Les cina quilles 


Cette année encore, nous avons 
|nos deux ligues de cinq quilies: 
{celle des dames et celle des de- 


impermé- 
Propres 
fer 


Jublure en alpa 
fer- 
le devor 
Pas de de- 


55.75 


|moiselles (mixte). Malgré un peu 
Îde difficulté dans l’organisation | 
| initiale, tout semble être prêt pour | 
une autre saison intéressante de 
cing quilles | 

Les messieurs semblent se faire | 
| prier pour joindre la ligue mixte | 
de cinq quilles! Pourquoi? Je me | 
le demande! Pourtant, eux qui! 
| sont si sportifs en général, ils cd 
| vraient savoir qu'il y a beaucoup 
plus de science dans les cinq quil- | 
les qu'aux dix quilles! Et puis, | 
| il ne faudrait pas oublier non plus 
combien il est intéressant de jouer 
en compagnie de gentilles demoi- 
selles ,.. 

Avis donc aux jeunes gens ,., il 
|y a encore quelques places sur 
| les équipes. Häâtez-vous de donner | 
votre nom à Mlle Edna Morin, | 
{l'organisatrice de ligue mix 


P 
1a 


te . les demoiselles vous atten- | 
| dent 

Badminton 
| Quelques membres dévoués du 


| Club ont fait un ménage dans la 
| salle paroissiale en vue de retra- 
cer les lignes du jeu de badmin- 
tan. Est-ce à dire qu'il y aura une 
| réouverture de ce jeu intéress: 
au Club? C'en a tout l'air, On par- 
| 


TAXI 
Grosvenor-Crescent 
42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 


67, rue Osborne 
(Fort Rouge) Winnipeg 


Winnipeg, Mon 


at 


Talons bas 


Modèle lacé sur le devant, la pa 
Modèle haut ‘’Cossack'’, avec 


éclair sur le côté, 


Couvre- 
chaussures 
en velours 


Deux modèles de ce u- 
vre-chaussures préferes 
pour l'hiver - tous deux 
en velours n l a 
vec garniture en fourrure 


moyens 1 cu- 


bains 


re 


54.50 


fermeture 


$5.95 


la paire, 


Sestion des chaussures pour dames, 


Ze étage, Hargrave. 


ÊT. EATON Cr: 


le même d’avoir une exhibition 
par des experts de la province! 
Les intéressés voudront bien sui- 
vre les annonces sur le tableau du 
Club ou s'adresser à Mile Floren- 
ce Carignan ou à M. Louis Bour- 
bonnais pour plus amples infor- 
mations. 


AVIS 


de l’année 
ressée dans l'étude de la langue 


Soirée intime du club 
Espano-Américain 


Le Club Espano-Américain de 


Winnipeg tiendra une soirée inti- 
me, le vendredi 31 octobre, à 8 h, 
30, dans la “Club Room 
nipeg Free Press 


du Win 


C'est la première soirée sociale 
Toute personne inté- 


MM. Beaubien et Monnin, + espagnole ou dans les pays de 
vocats et notaires, désirent at- |} Aérique latine, sera la bienve- 
tirer l'attention du public sur |;54 Le but de c réunions 
le fait que leur bureau-chef |sijales est de ,permettre aux 
sera, comme par le passé, si- | membres du Club et à leurs ami 
tué dans l'édifice de la Ban- |4, & rencontrer 
que Canadienne Nationale, Le programme de la soirée con 


Chambre no 4, 431, rue Main, 


| portera une saynète, de la mus 


Winnipeg, Man., et que le bu- que, des chansons exécutées par 
reau récemment ouvert à 147, |deux jeunes étudiants mexicain 
avenue Provencher, St-Boni- Un goûter sera servi 

face, Man., sous la direction Ru Er TSH TRE RL FREE 
de, M. AM. D og 28 D Il y a des affections qui sont 
+ Bree Pondeg ve des devoirs—LAMENNAIS 


“Beaubien et Monnin”. Cette 
succursale de leur étude sera 
ouverte pour la commodité 
des citoyens de St-Boniface. 


Chronique des 
Chevaliers de Colomb 
La chronique des Chevaliers 


de Colomb du Conseil Proven- 
cher parait en deuxième page 
cette semaine. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 

Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


Jeunes filles 
demandées 


Agées de plus de 14 ans 
pour planter des quilles 
DE MIDI À 7h, P.M. 
Salaire de $11.55 
par semaine, garanti, 
plus commission 


S'adresser à 


GIBSON'S SARATOGA 
BOWLING ALLEYS 


Rue Donald 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étage, Edifice Stobart, 
offre au 


290 Ave Portage, 


Winnipeg, Man, 
public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) 


95° 
Pas de 


Aucune entente ne 
imprimée dans 


sv? 


reproduct 


sera acceptée 


Lorsqu'un homme dépense une somme d'argent pour un complet, il a droit de savoir ce qu'il obtient pour cet argent, 


Livraison dans 4 ou 5 semaines 


Quel plaisir que d'endosser ce complet, de cou- 
pe parfaite, aux lignes élégantes, à la façon 
Huot, Remarquez cette caractéristique: tout 


en étant chic, il peut se porter pour toute oc- 


casion, ce qui ajoute à sa valeur. 


«95 cents ou moment où la phofe 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 


ons acceptées 
sinon celle 
ce contrat 


apporter cette annonze 


COMPLETS FAITS 
SUR MESURE 


*30 


et plus 


